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LE PASSEPOIL 

@n' est-ce que la Societe d' Etude des Uniformes? Quel est son but? Quel est son 

programme '? A quelles necessites repond son bulletin ? 0' est ce que nous voudrions dire 

en peu de mots. 

Si notts nous reportons par la pensee c't une vingtaine d' annees en arriere, nous 

nous retrmH·ons ä l' age d' or pour lcs amateurs d'uniformes militai1·es, Des publications d!J 

toutes sortes venaient alimenter leurs collections et faciliter leurs recherches. La Sabretache, 

fidele ä son but initial publiait, sous l'impulsion savante du General Vanson et de 

JJ!. G. Cottreau, des articles riches en precieux documents; dans La Curiosite Historiqne, 

M. G. JYiarchal, repandait a 11ro{usion lcs renseignements instructi(s; La Giberne dans 

d' artistiques dessins 11resentait des docwnen ts interessants; dans Les Tenues des troupes 

de France, JJIM. Cottreau et Job allaient vulgariser des sujets peu connus; enfin, ceux 

qui Votdaient etendre leurs etudes aux armees etrangeres trouvaient dans l'Uniformen­

kunde, de Knoetel, ttn magazine solidement documente. Et }e ne parle que des periodiques, 

sans compter les ouvrages q11e les Bottet, les Fallou, les Job, les Malibran, les Margerand, 

les Orange, les Bouffet, les Tanconville, les Toussaint, etc., allaient publier a profusion. 

Aujourd'hui, au lendemain de cette longue guerre qui a dissocie tant de choses, les 

mfmtes amatelWS ne trouvcnt plus devant eux que le neant. Pal' unc reaction habitueller 

que la psychologie des peuplcs explique (acilenumt, le public semble s'etre desinteresse des 

choses rnilitaires d' autrefois; rnais ce qui est plus curienx, c' est que les auteurs et les 

dessinateurs militaires eux-memes semblent faire greve. Si l'on en excepte Les Uniforme& 
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du Premier Empire, amvre de longue ltaleine dont le Gapitain~ Bucquoy a repris 

couragcusemcnt la publication il y a quelques mois, il n' est depuis l' annistice nen pant 

comme 01wrage d'uni[ormes, et si nous t·eprenons les periodiqttes cites plus haut que 

voyons-nous? La Curiosite Historique et Les Tenues des troupes de France avaient deja 

disparu longtemps avant la guerrc; La Giberne s' est reduite. ä une page de te:;te tous 

l~s quelques mois; La Sabretacbe qui reste tou.fvurs le vaillant trait-d'union de tous 

ceux qui s'interessent ä nos gloires militaires, a fait sudout de son Garnet, unc revue 

d' histoil·e et un reetteil de mbnoires. Quant a l'U niformenkunde qui tient de rejwendre 

apTes SiX ans d' interruption, SOUS [a dit·ection dtt fils de San crudit Creatcur, cllc SC 

HSSentira forcement en France du discredit attache pour de longues annces (~ laus les 

prod1tits d' outre-Rh in. 

0' est pour remedier a ce neant qtte quelques collectionneurs 'ont essaye de se gt·ouper, 

de fonder une Societe, et en meltant en commun le {ntit de leurs t·echen;hes ct de leurs 

etndes, de pubZier un bulletin, ceuvre de vnlga1·isation. Une premiere t·eunion provoquec 

]Jd1· ['initiative du Oapitaine Bucquoy a eu liett le 8 Pevrier ä Strasbourg, au cours de 

laquelle JYIM. E.-L. Bucquuy, V. Hucn, Fritz Kieffer, E. Nussbanm, G. Schweitzer 

jetaient les bascs dc la Societe nouvelle, c!Loisissaient son titre Le Pas8epoil ct decidaient 

de pubZier un specimen ülustre du futur bullettn. Une Jwopagande active recntta un nombrc 

de membres fondateurs suffisant pour 11ermettrc de d:alise1· cette premiere partie du 

programme. Le S]Jecimcn illustrc a ete distt·ibue en Octobre ; de uombreux societetires, de 

nombreux abonnes ont 1·epondu 1! son appel. Pendant ce temps les cinq fondateurs consti­

tuaient un Comite provisoire qui trouvait l' etppui d'un Comite d' honneut· des plus 

flatteurs; ils recevaient la collabomtion zm3cieuse du vieux maUre alsacien Ganier­

Tanconville, du peintre militaire si documente P Benigni, de l' erudit collectümneur 

H. Boisselier, offraient a M. le General Vignal de presider leurs travaux, et se repar­

tissaient en Comite d'administration de la Societe et Comite de red(wtion du bulletin. 

Celui-ci, sous la direction de MM. E.·L. Bucquoy et V. Huen, preparait le prcmier 

numero du bulletin que nous presentons aujourd'hui a1t verdict du public. 

La Societe d'etttdes des uniformes cntend sc consacrer uniquement an but expt·imc 

par son titre. Elle sera definilivement consl itnee au 1er J an vier 1.9.21. Des que faire se 

pourra elle manifestera son existence par des reunions, l'organisatt'on d'expositions de 
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tableaux et de planches rnilitaires et la creation d' un centre d' etudes a son siege social. 

Pour le mornent elle donne tous ses soins a la publication du bulletin. Oelui-ci pamUra 

tous les deux mois, a partir • du J•r Janvier 1921, date du No 1. Cltaque nurnero 

comprendra seize pages de texte, ornees de gravures en noir (reproduclion de dessins ou 

de p!wtog1·aphies) ct quatre Jilanches hors texte en couleurs, en general trois reproductions 

.cl' ccuvres de ses collaborateurs et une 1'CJWoductiun de planehe ancienne, pO?"trait, arme 

ou piece de collection. La publication est cunsacree en principe aux uniformes de l'armee 

f;-aw;aise ; pourtant elle donnera de loin en loin un article ou une planehe consacree 

(!!{X armeeS al/iees. 

Le Passepoil publiera donc sans ordre, et au {ur a mesure des recherches de ses 

membres, des articles et des dessins sur des sujets peu connus ou taut a fait inedits, 

reproduira des pieces d'uniformes nouvellemmt trouvees, citera des documents d'archives 

non encore mis au jour. Son but esse11tiel, que le Oomite s'attachera a ne 2Jas perdre de 

vue, est de faire zwo(ite1· tous les membres des collections et des connaissances de clzacun, 

c' cst ce but qn'a voultt exprimer notre devise : « Alins alium erndit » ils s'instrttisent les 

WIS les autres. - Beziroduire des pieces cw·ieuses des eollections particulieres, permettre a 
chacnn de zntblier le resultat de ses etudes, donner des planches at·tistiquement presentees, 

telte seTa uotre täclw sous rese1-ve qtte ces pieces, ces etudes, ces plancftes contiendront 

toujours une zwrt importante d'inedit. Quoi qt~'en ait dit le maUre Vallet dans l'inte­

ressant article qu'il ecrivait en 1899 dans le N° 2 de la Giberne, l'inedit existe, qu'il ne 

fnut 21as confond;-e avcc l'inconntt. Telle particularite bien connue de deux ou trois 

chercheurs et quelque{ois mellle des gro1!pes d'amis qui les cntou;-ent, est parfaitement inedite, 

wr elle est incomzue des cvllectiollneurs de la vil'e voisine ou peut-etrc de ceux qui dans la 

rille meme ne sont p:ts cn relation a1.•ec le Connaisseur. Faire connaitre cette particularite 

u tous lcs collcctionneurs, Ctre l'organe de diffusion de cette p:trcelle de connaissance -

je n'ose JWS dire de science - tel est le r6le que nous arn?itionnons. Nous nous hen;-terons 

JiCtd-etn (t l' opposition des ego~stes - nous en cannaissans - qui veulent garder pour 

eux seuls leur tresor et mcttent toute leur joie c't etre les seuls a savoir la tJ:rite sur 

teile forme de z;lunzet OU telle crmlenr de 1'CVers, quittc a mourir en emportant leur secret 

claus Ia tombe ; tant pis pour enx, mais nous ferons de not;-e mietu: pour nous 2Jasser 

d' ettX et J,our arriver swn eux ct malgrc eux ä Ia co11naissance de la verite. 
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Le Passepoil ressemblera donc a la fois a ce qu' etait La Giberne, dans ses 

p~·emieres annees, et a ce qu~ fw·ent Les Tenues des troupes de France. Quelques etudes 

y rappellermit certaines rubriquPs de La Aabretache et c' est pow· bien marquer celte 

filiation avec nos aines que nous avons demande ä JYI. le President et a MM. les Vice­

Presidents de La Sabretache, ü l'illustrateur des Tenues des troupes de France de 

faire partie de notre comite d'honn.eur. Une place reste vide a ce comite, c'est celle 

qu' ent occupe avec sa banne gnice habituelle, nons en sommes sz(rs, M. G. Cottreau notrc 

maitre a tous, dout la vieillc experience guida les debuts de plus d'un d' entre nous; qu' il 

re9oive zct l' hommage de notre reconuaissnace. 

On nous a objecte quc le moment etait peu propice pour lancer une publication d'un 

certain ]Jrix. Nous ne le croyons JWS, car quel moment serait mieux choisi que celui m't 

l' Alsace vient d' apporter ii la France la mine inepnisable de ses collections soigneusement 

entretenues et de ses souvenirs fidelement gardes. Auss'i est.ce ä Stmsbourg que nous 

avons de s1tite trouvc le noycm de notre g1·oupement; mais bientOt apres un sous-groupc 

rcuni autour de JYI. Beni,qni c't :Jfarseille vcnait avec entltousiasme nous apporter son 

adhesion, et de meme qu'il y a 130 ans l'hymne de Rouget de Lisle parti de Strasbourg .. 
avait ete acclamc par les J.liarseillais ct repandu par eux, de mhne Le Passepoil ne lui 

aussi ct Strasbow·g rccevait de i1larseillc ~tn chaleureu:J; appoint qui facilitait son essor. 

0' est que pour rcmplir le pr·ogrammc que nous avons indique plus lzaut 1.ous n' avons 

pas trop dzt concoztrs de tous. A tous ceztx qui ont des documents interessants et pct~ 

comws nous ourrons la rg(mcnt les pages de notre bulletjn et nous accueillerons avec 

1·econnaissancc leurs comnmnications. Aux autres nous demandons de fctire connaitre notre 

bulletin autour d' eux, d'y intercsser leurs amis dc {aron c~ ce que la Societc trouve le 

nombre d' abo1mes et d' adhcrents necessaires JiOztr subsister et pour pubZier un bulletirt 

digne d'elle, digne de l'(J3uvre hist01·iqtte et patriotique qu'elle poursuit. 

LE PASSEPOIL. 

------+--... O-i---e.------
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OFFICIER DU rr REGIMENT 
OE CHEVAU-LEGERS LANCIERS OE LA GARDE IMPERIALE, 

LANCIERS POLONAIS, A LA BATAILLE OE LA MOSKOWA 

PLANCHE FRONTISPICE 

J'ai releve cet officier sur une graude aquarelle contemporaine, qui se trouve an 

Chateau de Malmaisou et qui a pour titre : Bataille de La Moskowa, par Tartarat, Oapitaine 

Aide de Camp du General de Division Baillet-Latour. 

Les uniformes n;presentes dans cette scene sont d'une rigonreuse exactitude et Ia di­

mension des personnages permet d'en etudier les details. Notre officier SC trouve au premier 

plan, a Ia tete d'un peloton qui porte Ia tenue reglementaire des Lanciers Polonais: Czapska 

decouvert, kurtka deploye, pantalon polonais a double bande, schabraque non retroussee, 

bordee du galon cramoisi entre deux passepoils blaues. C'est la grande tenue qui fut revetue, 

nous le savons, ponr la bataille. Un autre officier polonais se trouve dans !'Etat-Major de 

l'Empereur. Il a un czapska bleu fonce, le kurtka bleu et cramoisi, Je pantalon cramoisi. La 

parfaite docnmentation de l'artiste sur les tenues des Polonais nous permet donc d'ecarter 

tout soup9on de fantaisie ou d'erreur de sa part, et d'etudier le type qni nous interesse en 

toute confiance. 

La tenue est reglementaire a l'exception de la Coiffure. Faut-il voir dans le port de ce 

colback uue mode analogue a celle des officiers des armes legeres dans la ligne qui le pre­

feraient au schako? Remplace-t-il une coiffure perdue? Une blessure a la tete empechait-elle 

cet officier de porter le czapska trop rigide? Quoiqu 'il en soit il m'a paru interessant de noter 

cette particularite en attendant qu'un document inedit nous en donne, peut· etre un jour, l'ex­

plication. 

Le pantalon a Ia Lassalle est, d'autre part, des plus curieux. Fort usite dans Ia cava. 

lerie Iegere et les Etats-Majors, ce Charivari etait tolere pour les officiers des Lanciers Rouges 

ainsi que l'affirme le General de Brack dans ses Avant-Postes de Cavalerie legere. Le present 

document, en nous apprenant qu'il en etait de meme pour les officiers des Polonais, nous en 

donne la forme et les details. Les coutures exterieures, au lieu de la double bande, portent 

une seule bande cramoisie, plus large, entre deux passepoils d'argent, rappelaut la garniture 
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des schabraques de la troupe. M. le Capitaine Bucquoy, dans ses Uni(01·mes du Premier Empire. 

a donne un tres curienx chevau-leg·er du regiment portant un pantalon de dimensions sem­

blables a la bataille de Montmirail (I). Je ne crois pas que ce pantalon ait ete porte d'une 

fat;on generale par Ia troupe ; il faut plutöt y voir, a mon avis, un effet non reglementaire 

imite du pantalon de cheval que les officiers de ce corps devaient encore porter en 1814. 

P. BENrGNl. 

LE SABRE D'OFFICIER OE LA MARECHAUSSEE, Modele 1778 

Ce sabre nous reporte vers 1775-1778, grande epoque de transformation dans l'armement 

de l'armee frant;aise en general et celui de la Maisou du Roi en particulier. Qualifions le de 

suite de sabre d'officier de Ia Marechaussee, modele 1778 (future gendarmerie) et non pas de 

sabre d'officier de la gendarmerie, ce nom a cette date etant celui d'un corps de troupes a 

cheval dont I' armerneut comportait le sabre dit des Gardes du Corps (2) aucetre des sabres de 

troupe de cavalerie et de dragons de l'an XII. 

La figure 1 represente un exernplaire reglernentaire de cette arme qui fait partie de 

ma collection et que j'ai deja donne dans un precedent ouvrage (3). La figure 2 represente unc 

variante interessante par SOll elegance probabierneut de l'epoque revolutionnaire. Le plateau de 

Ia garde est plan, tres ajoure, et la plus petite des branches de Ia garde a disparu. 

Ce sabre traverse Ia periode revolutionnaire et resiste aux modifications du Consulat, 

car nous voila a Ia periode fatidique de l'an XII et merne de l'an IX ou, sous Ia direction de 

Gassendi, l'armee frant;aise se nettoie de l'armernent improvise par la Revolution et denomme 

sans autres raisons qu'administratives systeme 1790. Aussi, combien l'artillerie a-t-elle de peine 

a regulariser !'arme blanche. a une epoque ou elle est la propriete du soldat. « La Gendarmerie 

(l'ancienne Marechaussee), ecrit le Grand-Maitre dans 1' Aide-Memoire de l'an XII, a conserve 

jusqu'ici, avec amour, un tas de vieilles ferrailles ». Quoi d' etonnant a ce que !es officiers aient 

conserve, par tradition, jusqu'en 1815, le sabre de l'ancienne Marechaussee. 

La figure 3 represente le rneme sabre a l'epoque Imperiale. Ce qui l'indique c'est SOll 

pommeau a section polygonale, tandis que le modele monarchique a generalerneut le pommeau 

a section ovale, mais ceci n'a rien d'absolu. Ajoutons qu'il existe, au Musee de I' Armee, un 

derive du sabre de Gendarmerie etabli a Versailles avec les variantes dont Boutet etait coutumier. 

(1) Serie 44 carte 8. type dessirre par V. Hnen, d'apres le tableau de Deieseluze au Musee de Versailles. 
(2) L' Arme Elanehe de guerre frano:;aise an XVIII" siecle (Paris-Leroy 1910). Planche XVII, no 5. 
(3) Id. Planche IV, no 7. 
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2 
• 

Sabres d'officier de Ia Marechaussee, Modele 1778. 

1 1l'lodele reglementaire 1778 1 Collection M. Bottet). 

2 Type fanlaisie vers 1790 ( Collection E.-L. Bucquoy ). 

3 Type of!icier de Gendarmerie 1810 (Colletion Schweitzer). 

Ce qui date eneore c~ sabre, e'est que le bouton de baudrier a disparu de dessus la chape, 

indiquant que ce sabre n' est plus porte que fixe 

a ses denx belieres. Dans le modele primitif 

les deux anneaux de Mliere ponvaient se ra­

battre sur le fourreau ponr permettre le port 

du sabre en baudrier. Signalons, enfin, qne 

par opposition au sabre preeedent de la eollee­

tion Buequoy, eelui de Ia eolleetion Sehweitzer 

est eonstruit avee le sonei de Ia solidite plus • fiU'avee la teeherehe de l'eleganee. Les quatre 

branehes sont retablies et la deuxieme meme 

au lieu d'avoir sa eourbe inferieure en l'air, 

la soude an plateau. 

Tel qu'il e.st, ee sabre subsista jusqu'aux 

dernieres annees de !'Empire et ee n'est guere 

que sous Ia Seeonde Restauration qu'on voit 

lui sueceder un modele a lame courbe, tout­

lt-fait reglementaire. 

Capitaine J\I. BoTTET. 

.l(Afln< • 8 7 ( "'-

" 

V:/1 
tgzo 

3 
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TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 
PLANCHE No 1. 

Nous commencerons dans le second numero du Passepoil la publication d'une etude de­

longue haieine que notre collaborateur, M. Benigni, consacre a Ia cavalerie. Les planches 

publiees depuis une quinzaine d'annees par cet artiste vigoureux, double d'un connaisseur­

erudit, ont suffisamment etabli sa reputation pour qu'il soit inutile de le presenter a nos 

lecteurs. Nous ajouterons seulement que M. Benigni s'est specialise dans l'etude des troupes a 
cheval et que la precision des details aussi bien d'uniforme que d'equipement, d'armement 'et 

de harnacherneut. qu'il va publier dans ce travail en font un ouvrage de tout premier ordre. 

Le texte relatif a la planehe N° 1 (trompette de carabiniers 1786) paraitra donc plus 

tard. Pour ne pas allourdir par trop le coloris, les details des galons tle Iivree ont ete a dessein.. 

sacrifies. Une planehe speciale en couleurs en donnera ulterieurement tous les details. 

LE PASSEPOIL. 

ECHOS ET NOUVELLES 
L'annee qui va se terminer a ete caracterisee, dans la curiosite militaire, par Une­

stagnation relative des affaires, et notamment par une penurie de ventes publiques; car, 

quelques collections, dont la collection P ... Ia plus complete, Ia plus rare et Ia plus. interessante 

en cttivrerie militaire, se sont vendues en bloc « sous le mantean ». Il en avait ete ainsi, apres 

l'armistice, pour la collection H ... , « pot pourri » de diverses epoques, mais bonne et belle. 11 

semble que les vendeurs craignent d'affronter le ,Jeu des encheres a !'Hotel Drouot et preferent 

tenir ..... moins que courrir la chance. 

En 19:20, nous avons eu Ia vente de feu M. Tattegrain, ou figurait notamment une­

importante collection de pistolets franc;ais (man:); Ia vente de costumes militaires (estampes) de 

M. C. (avril); une petite vente, ou rien de transcendant n'etait a signaler, faite par un 

mareband ; puis le 29 octobre, une vente d'armes et armures anciennes. Et c'esCtout. 

L'assemblee generale de la Societe des Amis du Musee de 1' Armee s'est tenue a l'Hotel 

des Invalides Ie 29 octobre. Cette Societe qui a debute en aout 1909, avec un avoir de 6.000 fr., 

a amasse en 11 ans un actif de 80.000 fr. malgre l'irregularite de la rentree des cotisations. 

pendant la guerre. 
H. DEFONTAINE. 
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75me DEMI-BRIGADE OE BATAILLE 1802 

CAPORAL OE FUSILIERS RETOUR D'EGYPTE 

PLANCHE ]'; 0 3. 

M. Henri Ganier Ie charmant conteur de tant de souvenirs alsaciens, qui sous son pseudo­

nyme de Tanconville devient Ie peintre si goute de toutes les scenes militaires qui se rattachent 

a la terre d'Alsace m'adresse avec sa premiere planehe pour le Passepoil la lettre suivante: 

Bien eher capitaine et amiJ 

Le permissionnaire retour d'Egypte, caporal de fusiliers a la 75me demi-brigade de 

bataille qui, dans un paysage de la banlieue de Strasbourg se hii.te vers le village natal 

n'est malheureusement pas un docurnent inedit offert taut d'une piixe aux lecteurs du 

Passepoil ; cependant si cette reconstitution a pour base les documents ecrits, indiscutables 

que le tant regrette general Vanson a mis az' jour dans le carnet de la Sabretache, elle 

s"est egalement largement inspiree d'un document iconogra­

phique contempomin, completement inedit. Il s'agit d'un 

dessin que notre compatriote le docteur de Bockenheim, ancien 

chirurgien-major du regiment des drornadaires et des mame­

lucks avait laisse a man grand-ph·e. Bien que n'ayant que 

six centimetres de haut, ce dessin dont je vous donne ci-joint 

un {ac-simile grandeur nature permet de se rend1·e compte de 

la forme et des dimensions reciproques de la Coiffure et de S?n 

pouffe. J'ajoute que le general Vanson ami intime de mon pere 

a ett, lors de ses passages a Strasbourg, plusieurs conversations 

a ce sujet avec notre regrette compatriote M. Carl et avec 

moi, et que c' est bien corwme je 7' ai indique sur ma planehe 

qu'il se representait le soldat d'Eg]Jpte. 

Recevez, rnon eher ami, etc. 
T ANCONVILLE. 

La planehe de Tanconville souleve a nouveau Ia question si interessante des tenues de 

l'armee d'Egypte. Elle a ete minutieusement traitee en 1898 dans la Sabretache par le general 

Vanson, comme Iui seul savait Ie faire. Son etude laissait deux questions a resoudre, l'une 
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concernant la forme de la Coiffure, l'autre la forme de l'haLit-veste. Ces deux questions etaient 

restees une vingtaine d'annees saus avancer d'un pas, lorsque la Sabretache publia, il y a six 

mois, UD do~ument qui fit Sensation. Une plan ehe- representant quatre troupiers de la 88e demi. 

brigade communiquee par M. le baron Chasseriau et accompag·nee d'une tres interessante etude 

de mon collegue et ami M. J. Margerand qui voyait dans cette planehe la solution definitive 

de ces deux questions 1). Dans sa planehe d'aujourd'hui, Tanconville utilise un document 

inedit de premier ordre puisque son auteur, le docteur de Bockenheim, a fait Ia campagne 

d'Egypte et dessine sur place les soldats de Bonaparte. Il nons parait donc necessaire d'exposer 

l'etat actnel de la qnestion et d'essayer de formuler nne conclusion. 

cf-oru-0 
du. ß"<fe.u'l t/e. ßuc/.ente:""-

1J - ' oCtL'ff1..l!LI:- COt11-1n Lt-./14iU~-

tu Jf~ & J3':-"- C-/,<05e~t.-

I. COIFFURE. Les documents sur la coiffure sont les suivants : 

Figure 2. - Esquisse du baron Gros pour le combat de N azareth, piece qui se trouve 

au Musee de Nantes et dont le general Laues donnait, en 1898, au general Vanson, la 

1) Sans vouloir eulever quoi qne ce soit de sa valenr an document Chasseriau, on ne pent s'empecher de 
faire les deux remarques snivantes: 

Io On ne · sait rien ni de l'auteur du dessin, ni de sa provenance. D'oil vient-il? Comment est-il arrive 
dans Ia collection du baron Chasseriau? Tout ce qu'on dit dans le texte c'est que: u il est probable que ce 
dessin a ete execute en France I) •• 

2o On est frappe du melange dans ce dessin de parties tres bien dessim\es et de parties mal indiquees. 
Or, tont ce qui est bien dessirre c'est le personnage, tout ce qui est mal dessine ce sont !es accessoires 
militaires; les proportions des corps, !es gestes des doigts sont de quelqu'un qui sait dessiner; les fusils, !es 
bai:onettes, !es collets sont d'une main bien maladroite. ou d'un ceil qui en a peu vu. Je ne vois pas Ja 
comme le dit l'!I. Margerand: <• un dessin nai:f fait avec precision '' mais an Contraire un dessin correct dont 
!es parties militaires sont mal traitees. Considerons ce bonnet a poil a visiere etrange, ce tablier de sapeur 
en cuir uoir qui semble peu fran<;ais, ces vestes de coupe autrichienne, ces parements qui ne sont pas cenx 
de notre infanterie, ces ecussons titranges au collet, et nous recounaltrons difficilement dans cette planehe 
nne facture fran<;aise. Aussi, tout en trouvant ce document remarquablement interessant, ne puis-je me 
resondre a y voir Ja Solution definitive du probJeme. 
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description suivante : «Au deuxieme plan . . . huit a dix 

carabiniers . . . coiffes d'un casque bas paraissaut etre en 

cuir et surmonte d'une chenille rouge ». 

Figure 3. Dessin du Docteur de Bockenheim. 

Figure 4. Document du Baron Ohasseriau. 

Oes documents different surtout entre eux par la 

forme de l'ornement qui surmonte le casque. Oet ornement 

dans les textes officiels est qualifie de pouffe, mot dont 

on explique le sens par le mot houpe (lettre du chef de 

brigade Pepin au citoyen Thorin, agent en chef de 

l'habillement). Le general Vanson definit le pouffe << sorte de chenille (?) de couleun. N'oublions 

pas que cette casquette est munie de rabat. La cbenille du dessin de Gros est donc impossible 

parce qu'elle ne permettrait pas au rabat de se relever contre le casque, a moins que la 

casquette (qu'il faut entendre dans le sens de (( petit casque ») n'ait ete mise a l'essai dans 

quelques corps ou fractions de corps soqs forme d'un premier modele sans rabat. L'ornement 

donne dans le document Ohasseriau parait bien petit. Oe n'est pas une boupe cela, tout au 

plus une houpette, bien disproportionnee avec les autres ornements dont on avait coutume, a 
l'epoque, de garnir les coiffures militaires. Le document de Bockenheim a l'avantage de presenter 

une forme logique et qui semble bien correspondre a la definition. Mais il peche a SOll tour 

par un point, c'est qu'il n'a pas dessirre les rabats. Oela tient evidemment a l'exiguite de ses 

dimensions. Les rabats du document Ohasseriau representent a leur tour quelque chose 

d'irrealisable, car il serait materiellerneut impossible de rabattre une piece de cuir dont les 

extremites seraient aussi rapprochees sur le devant et, si on pouvait le faire, elle se rabattrait 

snr les yeux. Quant a Ia forme meme du pouffe et a Ia fac;on dont il etait fixe, M. Ganier, 

d'apres la source de Bockenheim, y voit une chenille courte. Pour moi, je serais assez tente 

de croire ( et ici le document Ohasseriau nous apporte un precieux renseignement), qu'il s'agit 

d'une grosse houpe de laine dont les elements sont verticaux et qui serait fixee en un seul 

point au sommet du casque. Son epaisseur meme force les brins a se tenir debout. Ajoutons 

que la casquette devait porter, au moins au ge de ligne, une cocarde tricolore avec un bouton 

an numero de la demi-brigade, et cette restriction de ma derniere phrasc va amener ma 

conclusion, qui mettra peut-etre tout le monde d'accord, c'est qu'il est tres probable qu'il n'y eüt 

pas qu'un seul modele de Coiffure et que les casques purent differer d'un regiment a l'autre. 

Remarquons, en effet, que chaque chef de corps fait faire l'habillement pour SOll regiment et le 

chef de brigade Pepill, de la ge demi-brigade, ecrit a SOll capitaille d'habillemellt an Oaire: « J'ai 
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adopte un modele de casquette que j'ai achete ». C'est donc 

qu'il avait le choix entre plusieurs modeles. Il est donc tres 

possible que certains chefs de corps aient pris un veritable 

casque avec cocarde pouffe en chenille et grande visiere, alors 

Ire ANNEE No 1 

que celui de la 888 optait pour la casquette tres simple a petite houpette. Quoiqu'il en soit~ 

j'ai dessine sur la figure 5 la casquette qui me semble correspondre le mieux aux descriptions, 

et par consequent se rapproeher le plus de la verite. 

11: HABIT- VESTE. La, les documents sont, helas, peu nombreux et jusqu'a present on 

a fait surtout de l'interpretation de texte. Rappeions tout d'abord les textes precis sur lesquels 

Oll peut s'appuyer. Le reglement d'habillement pour l'an VIII dit: « habit.veste » sans detail. 

Le general .Morand qui commandait une brigade en Egypte dit : « une veste sans revers 

boutonnant jusqu'a la ceinture et dont les pans furent retrousses par devant ». 

Et voici maintenant les interpretations donnees a ces textes. Les uns (Job) ont donne 

un vetement un peu ouvert sur le ventre, genre surtout a pans courts, quelque chose comme 

l'habit a la kinski porte par les chasseurs a cheval Cll 1809 (Fig. 6). Les autres (Tite~~), 
ont donne un habit boutonnant droit assez bas (Fig. 7) et degage sur les cuisses dans le 

genre de l'habit·veste de 1812. Le document Bockenheim ou le bas de ce vetement n'est 

visible qu'en un etroit espace, donne une solution qui paralt conforme a celle de Job quoique 

moins ouvert peut·etre. Le document Chasseriau donne un habit boutonnant bas sur le devant, 

nullement echancre et clont les retroussis commencent au dernier bouton (Fig. 8). 

A premiere vue cette solution est tres seduisante, puisqu'elle parait traduire le texte de 

Morand, mais si I' on regarde d'un peu plus pres on se rend compte que ce qui est dessin& 

la est impossible a realiser dans la pratique. Jamais, s'ils ont aussi peu de hauteur que cela, 

le pan de devant et le pan de derriere ne pourront se rejoindre. Pour que ce systeme de 

pans puisse exister, il faut qu'ils soient beaucoup plus longs et nous tombons alors sur la 

forme de vetement de l'habit autrichien qu'on avait voulu essayer dans l'armee fran~aise en 
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1788 et que la Sabretache 

nous a represeute dans 

SOU UUIDCTO de juillet 

1899 pour le regimeut de 

Salis-Samade (Fig. 9). 

U u de mes corres­

pondauts, que la question 

passionue, m'ecrit: «Ce 

vetement devait ressembler 

tout-aAait a la tunique 

que portait la geudarmerie 
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en 1914 et dont Oll pouvait relever les paus a cheval ». Mon 

rlu docu.mmr C{,~sn•~ 

trlc1t4td~ a#"" tu( ~-': 
.:. /'~ t,~. 

correspondaut ne s'est pas rendu compte que Ia gendarmerie 

de 1914 ne retroussait que les paus de devant et que si eile avait voulu retrousser un pan 

semblable derriere, il s'en eut fallu sur chaque hauche de dix a quinze centimetres pour que 

les deux paus puissent se rejoindre. ll y eut bien une epoque ou Ia gendarmerie relevait ses 

deux paus qui se rejoignaient, mais c'etait il y a quaraute ans avec une tunique a jupe qui 

tombait presque jusqu'aux genoux. Ces considerations pratiques m'amenent a conclure qu'il n'y 

a a cette question de l'habit veste que deux solutions possibles. 

1° Si l' on veut que I es deux paus puisseut se retrousser et s' agraffer il faut degager le 

devant du vetement et ne faire partir les retroussis que sur les cötes (Fig. 5 ou 6). C'est le 

document de Bockenheim et la planehe Tanconville. 

2° Si I' on veut que I es paus partent dn devant de l'habit, il faut absolument se contenter 

de retrousser les paus du devan( (Fig. 10). Le vetement a la forme generale du document 

Chasseriau boutonne un peu moins bas. 

Les deux solutions out leurs partisans: <<Je prefere la premiere, m'ecrit Tanconville, 

d'abord parce quelle est conforme a mon document, et ensuite parce que cette coupe est plus 

dans Ia tradition fran~,;aise, et que c'est particulierement chez les etrangers au service de la 

France qu'on tronve l'autre ». La seconde, en revanche, est la seule qui corresponde entierement 

an texte du gt'meral Morand. Entre I es deux solutions, le Passepoil n' a pas a prendre parti, et 

je dirai pour finir que lit comme pour les coiffures il est tres possible que les deux formes 

aient ete portees et que.z comme nous-memes aujourd'hui, les chefs de corps de l'armee d'Egypte 

aient interprete de deux fat;ons differentes un texte par trop concis. 

Capitaine E.-L. BucQuoY. 
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FUSILIERS OE LA MORLIERE 17 45-17 49 

PLANCHE No 3. 

Notre fusilier de la Morliere est tire de la suite de F. Chereau « Nouveau recueil des 

troupes legeres de France, levees depuis Ia presente guerre, avec Ia date de leur creation, 

Je nombre d'hommes dont cbaque corps est compose, Ienr uniforme et leurs armes. Dessine 

d'apres nature sous la direction des officiers ». Ce recueil qui comprend 12 types : Infanterie 

et Cavalerie, dessines par de la Rue, graves par de Ia Fosse, Boucher, etc., etc., est fort beau 

et rare; il n'en existe pas d'exemplaire complet a la Bibliotheque Nationale; quelqnes planches 

se trouvent, en noir, an Mnsee de I' Armee, legs Vanson, d'autres dans diverses Bibliotheques 

de Paris. Une suite complete a ete vendue, il y a 10 ans environ, chez J. Fontaine, a Paris, 

et c'est tout. Un de nos amis, M. A1 A, fervent amateur d'estampes du XVIII< siecle, en 

possede un certain nombre qu'il a bien vouln mettre a notre disposition, ce qui nous a permis 

de reproduire notre fantassirr aussi exactement que possiblc. Les types de Ia collection A 1 A. 

offreut l'avantage d'etre d'un coloris ancien (ce qni serait tres rare d'apres le catalogue de 

Glasser), execute genre gouache, rappelaut celui employe pour les Hoffmann. N ous nous 

promettons, si ce travail intt~resse tJOs collegues du Passepoil, de donner une suite a cette 

premiere planche. 

Nous renvoyons pour !es details de formation de ce corps a l'exccllent article publie 

en 1907 par l\L G. Cottreau dans le Carnet de la Sabretach\. Rappeions seulement que le corps 

des volontaires de la Morliere fut cree le 16 octobre 17 45 pat· Alexaudre Magalon de Ia 

Morliere, gentilhomme Dauphinois, ex-capitaine au regiment d'infanterie de Bourgogne et 

lientenant-colonel d'un regiment de grenadiers royaux. Le corps comprit: un regiment de 1060 

fantassins et 540 dragons. Le recueil de Chereau, outre le fusilier ci-joint, donne aussi le 

dragon. Celui-ci a inspire la planehe en couleur de Bar qui accompagne l'article de M. Cottreau 

et Ia planehe de l'onvage de Marbot et Noirmout. Il est donc beaucoup moins inedit qne 

notre fusilier. 

Qui prescrivit ce costume si special qnant a Ia couleur de l'habit clont la nuance brune 

rappeile celle de Ia rohe des moines? Rien n'a pu nous fixer snr ce point. Neanmoins, il fant 

reconnaltre que Ia r{mnion de ce bonnet noir galonne de blaue, de cet habit brun a galons, 

retroussis et parements ecarlates, l'unique epaulette de meme nuance sur l'epaule droite, Ia 

g -
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veste et la culotte rouges, les bottes molles en forme de guetres, l'equipement de cuir fauve 

forme un tout caracteristique, tres coquet et relativerneut pratique pour l'epoque. 

Le regiment de la Morliere se distingua pendant Ia Campagne de Flandre, et le 

1•• aout 17 49 fut reuni avec les voloutaires Bretons et les arquebusiers de Grassin en un corps 

qui prit le nom de Volontaires de Flandre et dont Magalon de la Morliere rec;ut le 

commandemcnt. 
H. BO!SSELIER. 

LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE (l) 

LE 2me CHASSEURS D' AFRIQUE EN SEPTEMBRE 1916 

PLANCHE No 4. 

Le 2" chasseurs d' Afrique donna ses premiers coups de sabre dans la Grande Guerre 

avec sa coquette tenue d' Afrique ; mais Ia nouvelle forme de Ia guerre, infiniment laide et 

triste, ennemie des belles Couleurs, ne tarda pas a faire disparaltre les elegances de jadis et 

peu a pen, le beau chasseur, beros fete des helles, papillon mnlticolore se transforma en 

chenille couleur de terre, aussi invisible et terne qne possible. La jolie tuniqne bleue aznr, Ia 

culotte rouge, le taconnet firent place an kaki des tronpes d' Afrique. Le fen qui fauchait les 

hommes comme un cyclone, les fils de fer, les tranchees furent l'arret de mort du cavalier 

d'antan et le chasseur chargeant sabre an clair et riant a Ia mort, le chasseur d'Isly, de 

Solferino et de Floing disparut et devint un heros de legende. Il ne fut plus qu'un fantassin 

monte, horriblement charge, portant sabre, mousqueton, baionnette, cartonchieres, grenades, 

tout comme le vnlgaire ponsse-cailloux qu'il meprisait taut jadis dans le bled lorsqu'il le 

rencontrait au cours de ses folles chevanchees, se trainant peniblement comme un ver, ecrase 

sous son barda et brüle par le soleiL 

C'est ainsi que je vis le 2e chasseurs d'Afrique a Sonilly, le 20 septerobre 1916, les 

hommes avaient une allure snperbe sur leurs petits chevaux arabes, le sabre porte en travers 

de Ia seile leur donnait une allUJ·e exotiqne et ils nous emerveillaient, nous hnmbles fantassins 

par Ia souplesse remarquable qu"ils montraient dans leurs exercices de voltige, C'est Ia qne je les 

(1) Le Passepoil compte consacrer dans chaque numero nne planehe :i. cette rubrique. 
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ai dessines, tous ces braves poilus, afin que jamais les jeunes ne perdent le souvenir de leurs- . 

glorieux ancetres. C'est en les dessinant que m'est arrive une de mes mesaventures de guerre 

les plus imprevues que notre directeur du bulletin me pardonnera certainement de rapporter 

ici. « Noli ab uno discere omnes ». J' etais donc en train de crayonner tranquillerneut nos chasseurs. 

a Courouvre, quand Ull capitaine de gendarmerie passaut a cheval me jaillit dessus, et me 

prenant pour un dangereux espion, me reproeha en termes virulents de prendre des noteEh 

sur nos formations. Finalerneut je fus emmene au poste entre deux gendarmes. La mon 

innocence fut vite reconnue et mon precieux cahier me fut rendu avec la liberte; mais j'avais. 

passe un bien vilain quart d'heure. 

Le cavalier que M. Huen a represente ici d'apres mes croquis est un trompette, chasseur 

de 1 re classe ; sur la fesse droite il porte la boite a masque du modele 1915. Son manteau 

roule en fer a cheval est enveloppe dans une toile de tente ; un point rouge peint a l'interiem~ ' 

du cor sur le casque indique probablement l'escadron. 

. E: NussBAUM. 

QUESTIONS ET REPONSES 
Nous publierons, sous cette rubrique, les questions que pourraient poser nos lecteurs sur 

tout ce qui concerne les uniformes et les reponses que d'autres voudront bien y faire. Nous nous­

reservons, toute(ois, de repondre directement aux questions dont les ri:ponses seraient trop connues 

ou ne presenteraient qu'un interet particulir:r. 

J oindre a toute question la somme de .2 fr. en timbres-poste et l' envoyer a l' adresse : 

Redaction du Passepoil, lmprimerie Alsacienne, rue Thomann, Strasbom-g. 

Les question~ et reponses seront pubWes SOUS des initiales, des rseudonymes ou le nom di:­

leur auteur, a son choix. 

1re Question (posee par ELB). - La 31 e 112 brigade legere de 2e formation a et& 

formee en 1803 de troupes piemontaises. Peut-on m'indiquer, de fa<;on precise, les troupes. 

entrees dans cette formation? les traits saillants de son histoire jusqu'en 1814? Connait-on 

quelques renseignements particuliers sur !'uniforme de ce corps. 

Le Geraut: FmTz KmFFEI{, 
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TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Texte et Illustrations par P. BENIGNI 
• 

Avertissement. 

On ne peut guere parler d'une fa~on certaine de !'uniforme (1) qu'a partir de Ia fin 

du XVIIIe siecle. C'est a peu pres l'epoque oil. l'uniformite commence a s'etablir et oil. les . " 

reglements descendent dans les dlails relatifs aux moindres parties de Ia tenue. Anterieurement, 

l'absence ou Ia rarete des ordonnances, leurs dispositions obscures ou eparses, lEi regne de ·Ia. 

fantaisie et du caprice, rendent cette etude hasardeuse, sinon impossible. Nous commencerons 

donc l'etude des Uniformes de Ia cavalerie Fran~aise a Ia date du reglement de 1786. 

La principale source a laquelle il faut constamment revenir, dans l'etude qui nous 

interesse, quelle que soit Ia fantaisie qui ait preside a Ia confection des effets de tenue, est Ie 

«Reglement d'Uniforme ». Malgre l'evidence de ce principe, aucun ecrivain militaire n'a eu Ia 

perseverance de publier ces reglements in extenso. Quelques auteurs en ont copie des parties 

tronquees, supprimant a tort et a travers des details qu'ils croyaient inutiles. Cette mutilation 

rendait l'intelligence du texte impossible. L'usage de cette censure maladroite, comme presque 

toutes Ies censures, enlevait a chaque ordonnance sa couleur locale, si j'ose m'exprimer ainsi, 

et pour ainsi dire son style. Car il y a un style en matiere de passepoil, comme en matiere 

de meubles Oll d'architecture. D'autres auteurs ont melange les citations de textes a des 

appreciations etranges Oll des affirmations invraisembJabJes, qui faisaient de cet amalgame UD 

travail dangereux pour Je lecteur non prevenu. 

Afin d'eviter de pareils ecueiJs, DOUS donnerons d'abord les regJements saus rien y 

changer, nous contentant de retrancher uniquement les parties ayant trait aux autres armes, 

quand ellts ne serord pas utiles a la comprehension du texte relati(- a la cavalerie. Mais nous ne 

nous contenterons pas de Ia copie seche de ces documents; quand certains paragraphes ne 

donnerout pas une description assrz detaillee d'un objet, nous remonterons aux ordonnances 

anterieures, car Ia plupart du temps ce laconi"Sme signifie que l'objet a ete decrit anterieurement 

(1) Le mot uniforme est pris ici dans son sens Je plus larg-P- et comprend, non seulement l'habillement, Ia 
coiffure, !es grands et petits equipements, mais anssi l'armement, Je harnachement, !es outils, Je campement, etc., etc. 

• 
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et n'a pas subi de changements. Enfin, pour terrniner, nous analyserons partie par partie chaque 

ordonnance, PD ajoutant toutes les explications pos8ibles et puisees a des sources certaines, 

afin d'eclaircir les points omis, ohscurs ou non developpes. C'est ainsi que nous donnerons un 

developpement important a Ia description de l'armernent, dc l'equipement, du hamachement, du 

campement, rnatieres que ce genrc de documents passe souvent sous silence. Nous donnerons 

aussi une description detaillee des galons de l'equipage des ehevaux, accornpagnee de croquis 
iiJ 

et des livrees des princes et des gentilshommes portees par les tetes de colonnes, details que 

tous les ecrivains out neglige, malgre le pittoresque et l'inedit de ces recherches. La reunion 

de ces docu~ents officiels developpes, compares, commentes, jettera sur Ia question un jour 

nouveau et du plus vif interet. 

On a d'ailleurs donne une importance par trop exageree aux fantaisies et aux infractions 

aux ordonnances. La variete des uniformes d'une arme, d~ grades d'un meme corps, des 

tenues (gmndes, petites, de service, de societe, de corvee, etc.), dont certaines sont inedites, 

est assez grande pour qu'il soit inutile de chereher, dans des exceptions, du nouveau, n'en 

fUt-il plus sur terre. A la fin de Ia Monarchie, ll's troupes a cheval etaient habillt~es a l' ordonnance. 

Pendant les premieres annees de la Revolution, c'est l'Etat qui fournissait aux troupes 

les effets tout confectionnes, c'est-a-dire reglementaires. Apres Ia periode de denftment 

(an Ill, an VIII), l'armee fut astreinte a s'habiller regulierement et le8 regirnents d ~ 1805 

etaient, pour la plupart, vetus a }'uniforme reglementaire. En 1 808, il fut cree a Bordeaux UD 

atelier de cent maitres coupeurs et de trois mille ouvriers a coutures qui confectionnaient Ies 

effets destines aux armees en Espagne. Pendant toute la periode ou les corps furent charges 

<{e' la confection de leurs effets d'uniforme, c'est-a-dire de l'an VI a 1813, Ies magasins de 

i•.Eta't leur fournirent frequemment, a titre de gratification Oll autre, des effets tout faits. Enfin, 
j >r, ' ' ~ ' ' . ' 

de 1813 a Ia premiere Restauration, c'est encoi·e l'Etat qui assura l'habillement des hommes 

de troupe par la fourniture des effets de premiere mise et de remplacement. 

L'examen attentif de ces faits, jusqu'ici negliges, rend aux reglements l'importance que 

le romantisme leur avait bien injustement enlevee. II ne faut certes pas eonclure de ce qui 

precede que Ia cavalerie franc;aise a toujours ete habillee reglementairement, mais a part Ia 

periode de denftment de Ia Revolution et Ia periode qui va de 1807 a HH3, Ia fantaisie s'est 

surtout portee sm· les tetes de colonnet:, sapeurs, trompettes et musiciens, en raison de l'absence 

app-arente de prescriptions officielles sar les tenues de cette categorie de militaires. 

Nous etudierons, par Ia suite, les curieus~s entorses que les ordonnances eurent a subir. 

Mais auparavant, sachons comment !es troupes devaient etre habillees, equipees, armees, campees, 

munies d'outils, d'ustensiles, de chevaux de bat, de fourgons, comme d'ailleurs elles l'ont souvent 

ete, et sachons-le bien. 
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Premiere Periode -· Oe 1786 a 1815. 

PREMIERE PARTIE 

LE REGLEMENT DE 1786 

CHAPITRE J•r 

Considerations generales. 

Le dernicr grand reglement d'uniformes de Ia Monarchie est celui du 1 er octobre 1786. 

II tire son importance, Hon seulement de Ia minutie avec laquelle les moindres details y sont 

traites, mais emore du fait qu'il fut le seul document maintenu en vigueUI·, theoriquement tout 

au moins, jusqu'en 1812 et meme, pour certaines parties, jusqu'a la Restauration. Les dix 

annees precedentes avaient ete marquees par des tatonnements et par des changements aussi 

radicaux qu'opposes. Les innovations introduites par Je ministre St-Germain en 1776, avaient 

ete abrogees par l'ordonnance de 1779. Mais des 1782, les bureaux de Ia guerre commen«;aient 

deja a reviser cette ordonnance et a preparer Ie Reqlement d'Habillement du 1" octobre 1786. 

Nous allons l'etudier en detail, car il va nous donner Ia physionomie exacte des superbes 

troupes que Ia Monarchie expirante allait leguer a Ia Revolution. 

N ous connaissons le jugement que Napoleon a porte sur Ia valeur de cette armee ; 

celui du general Bardin, critique severe et parfois quelque peu amer, a aussi sor: prix : 

« Jamäis, dit-il, l'uniforme militaire n'atteignit a ce degre de coquetterie qu'on lui tJit al01·s. 

Jl est vrai que toute la brillante noblesse de France etait a cette epoque SOUS les drapeaux, 

qu'elle avait apporte au milieu des camps la redterche qui distinguait la cour, et qu'elle donnait 

dans les regiments l' exernple de l' elegance, comme elle sut donner aussi celui de la bravoure sur 

le champ de bataille de Fontenoy. » 

Nous ne saurions non plus passer sous silence cette appreciation du general Gouvion­

Saint-Cyr sur la cavalerie de cette epoque (1) : « Elle se comj,OSait de 24 regiments de grosse 

cavalerie, bien instruits et bien disciplines, montes sur de bons chevaux bien dresses, peut-etre 

meme un peu uses par des exercices de manege ..... , 18 regiments de dragons, 12 regiments de 

chaYseurs a clzeval et 6 de ftussards bien montes, instruits et d'un tres bon esprit. » 

(1) Chopin. Histoire de Ia cavalerie franc;aise, p. 28. Cette appreciation date de 1792, c'est ce qui expliquc 
que la cavalerie ne compte plus que 24 regiments. 

• 
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Nos cavaliers d'aujourd'hui, dont l'habillement est reduit a sa plus simple expression­

et denue de tout ornement, seront quelque peu etonnes en considerant le nombre et le lnxe­

des effets de leurs anciens et la mnltiplicite des tenues qui en decoulait. 

Mais tout est relatif et il nous a paru piquant de citer }es reflexions de La Chesnaye­

des Bois, nn contemporain, sur l'habillement de l'epoque, reflexions que l'on croirait extraites. 

d'un rapport sur la tenue actuelle de notre armee : 

« ll (l'habillement) est sans ornement et il ne doit embarrasser le soldat dans aueune de­

ses fonetions ..... On commence a se de(aire en France de ce qu'on appelle le bon air dans un 

habit de soldat. lt ne lui {aut autre clwse pour bien servir son Prince, que d'etre vetu d'une 

bonne etoffe et d'une rnaniere qui n' embarrasse dans aucune de ses (onctions et qui menage ses 

forces, en ne le chargeant pas d'un poids inutile. » 

Pour terminer nous donnerons quelques renseigne­

ments succints sur la composition de la cavalerie (1 ), qui 

sont absolument necessaires a l'intelligence de ce qni va 

suivre : 

Eu 1786, les troupes a cheval etaient composees de 

31 regiments de cavalerie. 
18 regiments de dragons. 
6 regiments de hussards. 
6 regiments de Chasseurs a cheval. 

Chaque regiment etait compose de 4 escadrons. 

L'escadron etait forme d'une compagnie, 

partagee en deux divisions. 

Le nombre des officiers et des grades etait le 

meme sur le pied de paix et sur le pied de guerre. 

Dans chaque escadron il y avait : 

1 ca p itaine-commandant. 
1 capitaine en second 
1 lieutenant en premier. 
1 lieutenant en second. 
2 sous-lieutcnants ; 
1 marechal des logis en chef. 
1 fourrier. 
4 marechaux des Iogis. 

(A suivre). 

( 1) Ces renseignements sont tires des ordonnances provisoires 
dn Roi snr Ia formation et Ia sollle de Ia cavalerie, datant de 1784. 

,..-,11) . 
~ 

Officier de cavalerie 1786 

Grande tenue de ville. (2) 

bas 
(2) Veste, culotte et~t blan~,Jonc couleur. 

naturelle a dragonne b]anche. 



LE PASSEPOIL - 21 - 1re ANNEE N• 2 

TROMPETTE 
D'UN DES SIX PREMIERS REGIMENTS OE CUIRASSIERS 1811-1812 

PLANCHE No 6. 

Nous avons l'intention de consacrer plus tard une etude speciale aux trompettes de 

cavalerie de 1789 a 1815. En attendant, voici un curieux exemple de trompette portant une 

tenue a la Iivree du regiment. Ce trompette a ete note par M. Benigni sur un tableau 

d' Albert Adam, en vente il y a quelques annees chez un grand mareband de la rue de Ia 

Paix, et qui representait l'arrivee d'un detachement de cuirassiers dans une grande ferme 

de Baviere. 

Notre trompette est en tenue de route, et porte un surtout tres simple de Ia couleur 

distinctive affectee aux six premiers regiments 1
• La CI'iniere du casque, les epaulettes blanches, 

Je galon de trompette du collet sont d'un modele courant en usage dans les cuirassiers. Le 

cordon de trompette est des plus curieux, car c'est Ia premiere fois que l'on trouve Ia couleur 

du fond de !'uniforme de Ia troupe adoptee pour cet objet. La f'urculotte et Je porte-manteau 

sont des effets de f01·tune qui n'ont rien de reglementaire. ll faut noter toutefois comme peu 

connu a cette epoque Ia double bande de couleur du fond ornant Ia surculotte. N otons encore 

Ia cocarde ecarlate qui orne Je frontal de Ia bride; eile montre que toutes I es traditions de 

l'ancien regime n'etaient pas tombees dans l'oubli et confirme ce qu'ont represente a ce sujet 

!es collections alsaciennes. 

Quelle date faut-il maintenant donner a ce trompette? Certainement il est anterieur a 
l'application du reglement de 1812. Quelques amateurs l'avaient date de 1809. L'examen de 

la vie d' Albert Adam nous enga~e a repousser cette date. En 1809, Albert Adam est attache 

au comte de Frohberg (qui se faisait appeler comte de Montjoie) grand ecuyer du roi de 

Baviere. C'est Ia que Je prince Eugene se l'attache, pour l'emmener a Milan comme peintre 

du vice-roi, et Je rarneuer avec lui pour Ia campagne de 1812. Or, on sait que pendant la 

campagne de 1809, Albert Adam n'a guere fait comme peinture que des portraits et des 

(I) Les surtouts richement galonnes etaient reserves pour les parades et paraissaient rarement a Ia tete 
des escadrons. La garde elle-meme, qui pouvait depenser largement, avait des uniformes et parfois des tabliers 
de trompettes et des schabraques de deuxieme tenue que l'on portait meme a certaines parades. Ceux de 
grand uniforme sortaient, au plus, deux ou trois fois par an. 
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chevaux, tandis que pendant Ia campagne de 1812, il a surtout fait des sc(mes militaires. 

C'est cette coDsideratioD qui nous fait croire que le tablcau en question date de Ia periode 

de coDceDtratioD qui a precede la campagne de Russie, et qui nous eDgage a dater la 

plaDche: 1811-1812. 
CapitaiDe E.-L. BucQuoY. 

UN BOUTON FRANCO-BELGE 
L'amateur, sous Ies yeux duquel tombera UD jour un bouton d'officier de nos chasseurs 

a pied... dore, sera vraisemblablemeDt assez perplexe pour en determiner l'origine. Un 

passemeDtier-chapelier de Ia petite ville de Bergues (Nord) chez Icquel, peudant Ia guerre, j'ai 

trouve 5 ou 6 de ces boutons, m'a donne Ia clef de l'enigme. 

Apres Ia reddition d'Anvers (9 octobre 1914) l'armee beige se refugia en .France et dut, 

puur se ravitailler et s'equiper, recourir a des moyeDs de fortuDe. Or, Ies carabiniers belges 

(4 regimeDtS correspondant a peu pres a nos regiments d'infanterie legere d'autrefois) avaient 

comme bouton, un bouton timbre d'un cor de chasse entoure d'nD cercle a folioles absolnmeDt 

aDalogue, sauf qu'il est jaune, au bouton de nos bataillons d'iufanterie legere d' Afrique; ce 

dernier De differe guere d'aiJleurs du bontOll de DOS Chasseurs a pied que par l'absence chez 

les Chasseurs du Cercle a foJioJeS (1). 

Les officiers de carabiniers belges ne trouvaDt pas en France de quoi remplacer leurs 

boutons, · certaiDs industriels eureDt l'idee, pour en tenir Iien, de faire dorer des boutoDs 

d'officiers de chasseurs a pied qu'ils avaieDt eD magasiu et c'est ainsi qu'on pourra rencontrer 

des boutons dores d'officiers de Chasseurs a pied, fort peu d'ailleurs, car, des 1915, l'armee 

beige abandonDa ses anciens uniformes a boutous distinctifs suivaDt Ies armes et adopta la 

tenue kaki garnie indistinctement de boutons timbres du lion heraldique. 

La grande majorite des boutonuistes fran~ais se specialise, avec raison, daus Ia collection 

des boutoDs de l'armee fran~aise, mais j'ai pense que les reDseignements ci·dessus, relatifs a 
UD bouton fran~ais employe dans une anDee etrangere, seraient interessants i et, eD definitive, 

peut-on veritablemeDt dire que, pour nous, .Frangais, la vaillante armee de Ia loyale Belgique 

soit UDe armee etrangere? 
R. ÜURA, 

Ptocureur de la Republique a Strasbourg. 

(ll Les cha.sseurs a pied belges (6 regiments) portent Je meme bouton que !es carabiniers, mais tandis 
que ces derniers ont Je cor de chasse sans numero, !es chasseurs a pied ont Je numero au milieu du cor de chasse. 



LE PASSEPOIL 23 1re ANNEE No 2 

CHASSEURS OE FISCHER 17 43 
PLANCHE No 7. 

Comme le fusilier de Ia Morliere, notre Chasseur de Fischer est tire du recueil de 

Chereau (1). Nous croyons utile de donner le texte qui accompagne cette planche, en respectant 

l'orthographe du temps. «Ce corps leve par ordonnance du ter novembre 1743, forme une 

Compagnie de 500 hommes, !'uniforme est, pelisse et doublure demy eclarlate bordee de poil 

gris, agremens de laine jaune, veste verte, agremens et echarpe de laine jaune, culotte demy 

ecarlate, bottes a la hussard, bonnet noir, plume et cocarde blanche, leurs armes sont une 

carabine, 2 pistolets et 1 sabre garni, ainsi que le fourreau, de cuivre jaune, l'equipage est 

rouge avec 3 poissons de laine jaune. » 

Ces quelques lignes decrivent fort bien toutes les particularites du costume, sauf la 

sabretache qui a ete omise, bien que tres interessante pour ses ornements. Sur l'estampe qui 

nous a servie de modele, le fond est rouge, le galon, la couronne, les fleurs de lys et les 

3 poissons (armes de Fischer) sont jauncs. 

I! ne rentre pas dans le plan du «Passepoil» de traiter l'historique de ce corps, 

l'ancetre de nos cbasseurs a cheval, ni de refaire Ia biograpbie de SOll createur' le fameux et 

bardi partisan qui lui a legue son nom, ceci ayant ete magistralement traite dans les ouvrages 

des Generaux Suzanne et Pajol, et plus recemment dans une tre~ serieuse etude parue dans 

la 7• annee de la Giberne, sous la signature de Mr L. Bernardin. Nous nous contenterons de 

rappeler que les partisans (laquais, hommes des charrois milres etc.) organises par Fischer furent 

reconnus sous le nom de chasseurs de Fiseber par ordonnance Royale du 1 er novembre 17 43, 

qu'il J eut differentes Organisations, dont la plus importante parait etre celle du 8 juillet 1757, 

lui constituant en outre d'un etat-major, 8 Compagnies d'Infanterie et 8 Compagnies de Cavalerie, 

soit un effectif de 1280 hommes. Le corps pouvait recevoir de plus 800 surnumeraires. Les 

«Fischer» devaient etre composes exclusivement d'etrangers, les volontaires des pays Rhenans 

en formaient Ia majorite. Les Franc;ais des vieilles provinces ne pouvaient s'y faire incorporer. 

Par ordonnance du 27 avril 1761, les chasseurs de Fischer devinrent dragons-chasseurs 

de Conflans, ayant le Marquis de Conflans comme colonel et Fischer pour lieutenant-colonel. 

H. BoisSELIER. 

(1) Cette planehe a ete reproduite en noir et tres reduite dans Je Iivre de M• Mention <t L'armee de 
l'aneien regime •· Elle a servi egalerneut a Knoetel pour sa planehe de l'" Uniformenkunde". 
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LE CENTENAIRE DE NAPOLEON 

Sous la Presidence d'honneur du Marechal Foch s'est constitue a Paris un comite da 

Centenaire de la mort de Napoleon 1 er qui se propose de commemorer avec le plus grand 

eclat le centenaire du 5 Mai 182 t. 

Cette commemoration anra un triple caractere, civil, militaire et religieux. Elle 

celebrera, en dehors de toute arriere-pensee politique, dans un esprit exclusivement historique 

et national, Ie grand capitaine, I'homme d'Etat, Ie Iegislatem et l'administrateur a qui Ia 

soch~te moderne doit son organisation, et qui demeure une des plus graudes gloires de Ia 

France. Le Comite du Centenaire, qui a groupe les plus hautes personnalites fran«;aises et 

etrangeres, vient d'etre honore du haut patronage de M. le President de Ia Republique. 

Les personnes qui desireraient s'associer a cette muvre eminemment patriotique, sont 
~ 

priees d'envoyer lenr adhesion Oll de demander le programme a M. le Secretaire general du 

Oomite du Oentenaire de la mort de Napoleon Ier, 17 rue Milton, Paris, 9•. 

Plaque de Giberne 

de Grenadier de Ia Garde Nationale 1792 

(Collection E. Leduc). 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

CLAIRON DU 140me REGIMENT D'INFANTERIE 
sous Verdun en mars 1916 

PLANCHE No 8. 

.' 

Le 140e quitta Grenoble le 4 aoüt 1914. Le manchon bleu cachait le rouge du kepi, 

la capote avait les pans retrousses et les molletieres bleu fonce emprisonnaient la jambe jils­

qn'aux genoux. Sur le sac ni couverture, ni toile de tente, juste l'outil, la gamelle, le campe­

ment, la bolte de conserves (alias boite de singe) et dans une musette, sous la gamelle, des 

souliers de repos et des guetres blanches. Illusions des premiers jours de guerre! On partait 

comme en manamvres! Belas, la Mort allait tailler a grands coups de faux dans notre beau 

regiment. 

Sur le vert sombre des grands sapins vosgiens, les pantalons rouges passaient comme 

des langues de feu et attiraient les balles du Feldgrau; dans les combats !es grands galons 

etaient l'arret de mort, ils sautereut des fin Aoüt pour etre remplaces par de minuscules 

insignes et les pans de capote furent rabattus. Fin Septembre 14, par dessus le pantalon 

rouge trop voyant, on enfila Je pantalon de toile bleue (vulgo salopette). Mais Ia vie souter­

raine que menait Je pauvre pousse-cailloux mit bientot ses habits en loques et des novembre 14 

Oll requisitionna en toute bate !es haLits des douaniers, pompiers, forestiers etc. L'uniforme 

avait vecu; chacun s'habilla comme il put, corume !es grands anciens de 93 et le 140 ne fut 

plus qu'un musee de tous les accoutrements possibles. En Decembre 14, les capotes bleu horizon 

a pattes de collet jaunes arriverent au front avec des pantalons en velours brun ou noir. 

Mais !es Prussiens considerant comme francs-tireurs les prisonniers a pantalons de velours, on 

forc;a les soldats a y coudre un cordonnet jonqnille. Pour le coup de Champagne en Septembre 

15 (Ia grande trouee finale, pensions nous tous) tout le monde partit en bleu horizon, on donna 

le casque et il y eut un semblaut d'uniforme. Les pattes de collet etaient devenues bleu 

horizon avec des numeros bleus. Cbacun cependant continua a s'equiper comme il put, le 

meme soldat avait souvent des cuirs jauncs ct noirs, ]es sacs verdatres cotoyaient les sacs 

noirs, les bouseaux jaunes ou noirs les molletieres bleu ciel, et les pantalons de velours bleu 

pervenche les pantalons bleu horizon; les musettes avaient toutes les nuances possibles. 

Apres les sachets a gaz ou toucha, en fevrier 16, les masques M2 grosses boites en fer blaue, 

incommodes au possible, accrochees derriere la cartouchiere gauche. Le poilu, avec ses 
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2 musettes, son grand bidon de 2 litres, son outil au ceinturon, son sac pesamment cbarge 

fut un petit tank en miniature qui ne passait plus qu'avec peine a travers les boyaux et 

restait accrocbe a tous les fils telephoniques. Pour s'amincer un peu on roula sa couverture 

et sa toile de tente sur le sommet du sac et on accrocha I' outil au ceinturon. Po ur V erdun, 

en Mars 1916, ou toucba des couvre-casques _bleu ciel ou kaki; en Avril 16, dans un petit village 

de la Meuse, noye dans la boue et la brume, on distribua les premieres capotes a 2 rangees 

de bouton. En 1917 Oll introduisit les pastilles de bataillon qu'on c.ousait a la patte de collet, 

bleues au 1•r bataillon, rouges au 2e, jaunes au 3e. 

Les musiciens portaient comme insignes des lyres sur les manches, les sapeurs des 

baches, les pionniers une pelle et une pioche entre-croisees, les mitrailleurs 2 petits 'Canons 

sur le bras gauche, avec une grenade en plus pour le chef de piece, tous ces insignes bleus. 

Les grenadiers avaient une grenade jaune et bleue, les bombardiers une grenade rouge, les 

fusiliers·mitrailleurs un fusil, avec la grenade en plus pour le tireur, un canon pour les artilleurs 

du canon de 37, le telephoniste enfin (alias phonard) avait les foudres rouges ou bleues. Les 

galons et insignes, rouges encore en 1915, etaient tous bleus en 1916. 

Le 140 avait ete dans de bien mauvais coi~s depuis les premiers jours, si lointains 

deja des combats dans les Vosges, mais les boucheries d'autan n'etaient qne jeux d'enfants a 

cote de la grande boucherie de Verdun. Arrive a Haudainville dans une nuit du debut de 

l\lars, le poilu repartait a l'aube avec tout son harda, charge comme un bourricot et 120 car­

touches dan"; les musettes C'est a cette date de Mar"; 1916 que se place la planehe de 

M. Huen. Les troupes avaient re9u le couvre-casque, et les tenues avaient subi les modifi­

cation indiquees plus haut. La danse allait commencer, lngubre et sanglante, c'etait la danse 

des morts. C'est qu'il fallait tenir coute que coute dans ce bois de la Caillette, se terrer et 

se battre et mourir sur place. Le ] 40 ne faillit pas a SOU devoir et le poilu ecrivit en graudes 

lettres de sang, dans ce bois hache par les obus. une des plus helles pages de son histoire. 

Le colonel Destezey, brave jusqu'a Ia folie, etait en premiere ligne, un baton a Ia main, aussi 

tranquille qu'a la revue au Polyg·one a Grenoble; Je capitaine Ganier (1j refusait de quitter 

ses soldats malgre une blessnre a la tete. Oblige de ehereher a des kilometres a travers 

les barrages et l'hon·ible nuit noire, en sautaut d'un trou d'obus a l'autre, sa maigre pitance 

composee d'un ruorceau de viande et de quelqnes patates, oblige d'allcr jusqu'a Fleury pour 

(1) Fils aine de notre doyen et collaborateur le maitre Ganier-Tanconville, le capitaine de Cavalerie 
Fran<;ois Ganier etait passe dans l'infanterie sur sa demande. 11 tomba glorieusement, en pleine victoire le 
23 octobre 1917 a l'affaire de la Malmaison. " Officier splendide au feu, adore de ses hommes •> dit sa derniere 
citation. Chevalier de la Legion d'honn~ur, i la veille de passer chef de bataillon, quatre fois blesse, le 
capitaine Fran<;ois Ganier etait titulaire de 7 citations dont 4 i !'ordre de l'armee. 
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un pauvre quart d' eau ou entre deux obus jusqu'aux etangs de Vaux, oblige plus souvent 

eneore de boire l'eau visqueuse et verdatre des immenses trous d'obus ou se baignaient les 

rats, oblige de travailler jour et nuit, jetant la pelle pour barrer le passage au Feldgrau de 

Deimling, le poilu du 140, heros ineonnu qu'aueun poete ne ehantera jamais, se fit haeher snr 

plaee pour sanver sa patrie. A la releve, pas nn pouee de terrairr n'avait ehange de maitre. 

E. NussuAuM, ex. poiln an 140. 

ECHOS ET NOUVELLES 
C'er;t toujours, aussi bien dans la enriosite militaire en partieulier, qne dans la euriosite 

en general, non l:lenlement la meme penurie de ventes sensationnelles, mais · l'abstention de 

plus en plus marquee du client ehez le marehand. A Paris, a Versailles, en provinee, ou nous 

sommes alles, e'est une plainte uniforme : le client s'abstient de vendre ou d'aeheter. 

L'expert n'etant qu'nn trait d'union entre l'amateur et le mareband est assez apte a 

juger des effets et des eanses, n'etant lie ni a l'un ni a l'autre expressement. C'est pourqnoi 

il nons parait interessant de faire eomprendre exaetement la situation. Depuis les lois de mai, 

relatives aux prohibitions d'importation et d' exportation, le mareband est tres durerneut atteint. 

Ainsi, un mareband aehete a l'Hötel des Ventes un objet 100 fr. devant un client speetateur 

du fait. Celui-ei pense qu'en revendant eet objet 160 fr. le mareband a un benefiee raisonnable. 

Il est en perte, bien au eontraire. Il lui faut aequitter une taxe de 17 fr. 60 p. 100 avee un 

timbre quittanee de 0 fr. 26, plus 8 p. 100 d'impöt sur les Mnefiees eommereiaux, plus 

16 p. 100 snr la taxe de luxe, soit deja 153 fr. 26. Done notre mareband est deja en defieit 

de 3 fr. 50. En realite, il l'est bien davantage. Les impöts ont double, SüD loyer et ses frais 

d'existenee sont a eompter, plus ses frais de magasinage a l'Hötel (0 fr. 20 par objet et par 

jour), I es voitures a bras, parfois UD taxi si I' objet est volumineux, preeienx ou fragile. Tout 

eeei fait que I' objet aehete 100 fr., revendu 200, ne proeure qu'un benefiee normal an mareband 

et que dans eette nouvelle version de l' Buitre et les Plaideurs e'est en somme l'Etat qui gobe 

l'buitre et I es deux parties qui se partagent les eoquilles. Si tous n' esperaient pas dans la 

reprise des affaires, plus d'un antiquaire m'a avoue qu'il fermerait boutique pour se transformer 

en mareband de pates alimentaires. V oiHt I' opinion, eöte marehands. Je me ferai volontiers 

l'interprete de leurs elients la proehaine fois, l' expert devant etre avant tout im partial. 

H. DEk'ONTAINE. 
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FLAMMES DE TROMPETTES ET OE CLAIRONS 
Depuis que toute I' Armee Franc;aise a ete 

dotee uniformerneut de la teuue bleu horizon ou 
kaki, les subdivisions d'armes ne se reconnaisseut 
plus qu'a d'impcrceptibles soutaches et de miuus­
cules passepoils trop rapiderneut fanes par l'usure. 
Non seulemeut il est devenu fort dificile de dis­
tinguer a premiere vue un cuirassier d'un descendant 
de Chamborant, mais encore on a supprime d'une 
fa<;on radicale tous les ornements mobiles du temps 
de paix qui flattaient l'reil et rehaussaient l:eclat 
des prises d'armes et revues. 

On a donc tente de jeter dans les ceremonies 
militaires une petite note pittoresque en adaptant 
aux instrumentt-~ des trompettes, clairons et meme 
tambours une flamme ou housse clont la forme 
et I' ornemeutation varient suivant Ia fantaisie des 
chefs de corps. Generalerneut ces accessoires sont 
ornes des attributs de l'arme (grenade, cor de chasse, 
canons croises, croissant, etc.); quelquefois ces 
attributs rappeHeut la region a laq uelle a ppartient 
l'unite (chardon ou croix de Lorraine, etc.), un 
fait d'armes ou une anecdote. 

Il nous a paru interessant de sauver ces 
flammes de l'oubli et nous donnons aujourd'hui 
celle du 26e Regiment d'Infanterie ainsi que Ia 
housse de tambour. La grosse eaisse est recou-
verte d'une housse assortie. H. FEIST. 

•·- ------------ -------- 25>1~-------~!~.~~~~~~~~~·-~-~ 
.---------------------------------_,-~ 

I:: 
' :: 
: . . . 

. 1 

....... 
K~ 
"' ....... ..J 

Flamme de clairon 
du 26• Regiment d'Infanterie 1920. 

Face : en drap bleu horizon, bordure et orneme.uts 
en drap garauce. 

Revers: Drap du foud uni. La flamme se fixe a 
nustrumeut an moyeu de deux tresses rougils 
cousues a chacuu des bords superieurs. 

-<---------­
~----------------------------------------------------------, . 

. . 
f 

Housse de tambonr du 26• Regiment d'Infanterie 1920. 
Eu drap bleu horizon, bordure et ornemeuts en drap rouge. 
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Le General VIGNAL t 
1860-1920 

A peine fonde, le Passepoil etait cruellement frappe en la personne 

du President de son Comi~e actif, le General Vignal, decede presque subite­

ment a Strasbourg, le 28 Novembre 1920. 

Sorti de l'ecole polytechnique en 1880, de l'ecole snperieure de guerre 

en 1891, le Comruandant Paul Edmond Vignal est pendant de longues annees 

attache militairl( a W ashington. Promu Lieutenant-Colonel il est place a la 

tete du deuxieme bureau de notre Etat-Major general. La guerre le trouve Colonel 

du 4ieme Genie et tout de suite il est designe ponr representer l'armee fran~aise 

aupres du Marechal French; il rend la d'inappreciables services, prenant part 

avec l'armee anglaise aux batailles de la lVIarne et de l'Yser. Sa eonnaissance 

de I' Amerique lui vaut d'etre envoye comme chef de Ia mission militaire 

fran~aise qni pendant plus de deux ans aux Etats-Unis va recevoir le materiel 

fabrique pour nous et preparer l'entree en guerre de l'armee americaine. 

Les etoiles de General vinrent recompenser la les eminents Services qu'il 

rendit a son pays. Atteint en 1918 par la Iimite d'age, le General Vignal 

s'etait retire a Strasbourg, pays de sa femme, ou, dans plusieurs amvres il 

cherchait encore a « servir » sui vant sa propre expression. 

Le 30 Novembre un Service funehre a ete dit a la maison du defunt. 

MM. Schweitzer, vice-president et Bucquoy, fondateur, representaient le 

Passepoil. M. le General Hurubert commandant superieur du territoire d'Alsace 

a retrace Ia carriere du defunt et lui a adresse au nom de I' Armee un dernier 
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adieu, M. le Colonel Winckler l'a salue au nom des formations du genie de la 

place de Strasbourg. Apres eux, M. le Capitaine Bucquoy, fondateur du 

Passepoil, en deposant au uom de la Societe une gerbe de :lleurs sur le cer­

cueil, a prononce les paroles snivantes : 

«Madame, mon General, Messienrs! 

ll y a quelques mois se fondait a Strasbourg une societe d' histoire mili­

taire et d'etude des Uniformes. Avec sa bonne gra_ce habituelle M. le General 

Vignal acceptait d'en prendre la presidence et de diriger nos travaux. Trop 

rares ont ete nos reunions, mais elles ont suffi pour permettre aux membres du 

comite du PasSCJ!Oil d' apprecier a leur juste valeur l' amenite des relations du 

General, la surete de sa competence eclairee et l' ardeur de sa foi patriotique. 

Dans ce meme bureau, alors qu' il y a dix jours a peine le General me 

faisait part de ses projets d'avenir, pouvions-nous prevoir le lache guet-apens 

que lui tendait la mort .2 Aussi les membres du comite du Passepoil, douloureuse­

ment surpris de la perte cruelle qu'ils Jprouvent, m' ont.ils charge, en deposant 

ici ces modestes fleurs, d' apporter att General l' lwmmage äe notre pieux souvenir 

et de notre gmtitude emue. 

Mon General, Monsieur le President, au nom des membTes !iu Passepoil 

je vous adresse un respectueux et reconnaissant adieu. » 
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BULLETIN DE LA SOCI:ETE 
A la suite du deces du general Vignal, le comite fondateur du Passepoil s'est reuni le 

10 decembre 1920, sous la presidence de M. G. Schweitzer. Il a decide, sur Ia proposition du 

·capitaine Bucquoy, d'offrir la presidence du comite actif a M. le general Taufflieb, ancien 

commandant du 37e 0. A., senateur du Bas-Rhin et deja membre d'honneur de Ia Societe; 

M. le general Taufflieh a accepte. Le comite a decide ensuite d'elever le nombre de ses 

membres a 9, en s'adjoignant M. Cura, procureur de la Repnblique a Strasbourg, distingue 

·boutonniste et M. le medecin-major Delrieu, de la place de Strasbourg, collectionneur de' 

gravures militaires. Il a fixe au 19 janvier la date de l'assernblee generale et arrete le texte' 

·definitif des statuts a lui soumettre. 

L'assemblee generale, a laquelle tous les membres actifs out ete convoques, s'est dond 

rennie a Strasbourg, le 19 janvier, au Musee du Souvenir, au milieu des helles collections de 

M. Fritz Kieffer, notre imprimeur, et sous la presidence de M. Schweitzer (en l'absence de' 

M. le general Taufflieh retenu a Paris par Ia crise ministerielle), M. le capitaine Bucquoy, 

rapporteur du comite, apres avoir retrace en quelques mots la genese et le but de . Ia Societ~, 

expose Ia situation actuelle du Passepoil qui compte une quarantaine de membres fondateurs 
' " 

et 160 adherents (membres actifs ou abonnes). Il donne lecture des statuts mis aux voix 

article par article et approuves a l'unanimite. Cette reunion permet aux· membres presents de 

faire connaissance, d'echanger des vues, des renseignements et de prendre des rendez-vou·s 

pour des echanges de pieces de collection. L'experience ayant demontre que la presence 

simultanee d'un directeur du bulletin et d'un directeur artistique pouvait nuire au bon fonc. 

tionnement du bulletin, M. Huen a renonce a ses fonctions. Le poste de directeur artistique est 

snpprime. M. Huen continuera bien entendu a faire partie du comite et a apporter au Passepoil sa 

·collaboration si appreciee et le Directeur du bulletin aura souvent reconrs a ses excellents conseils. 

A l'issue de la reunion, un diner de Fondation a eu Iien a Magmod, auquel 13 membres 

du Passepoil ont pris part. A la demande de plusieurs membres, qui n'ont pu y assister, il a 

{)te decide qu'un pareil diner aurait lieu tous les ans a la suite de l'assemblee generale. 

Plusieurs membres out demande Ia publication des statuts et d'une liste des membres avec 

indication de leur specialite. Le comite a decide de deferer a ce desir, mais dans quelques 

mois seulement, quand les adhesions seront devenues plus nombreuses et seront pres d'atteindre 

le chiffre de 500 qui est le chiffre necessaire pour assurer l'avenir du Passepoil. Esperons 

qu'avec la propagande de tous il sera bientOt atteint. 
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QUESTIONS EJ R~PONSES 
Reponse a Ia 1re question (posee par Elb). - Le 26 aoftt 1801 (d'apres Sicard), le-

4 octobre (d'apres les historiques de l'armee franr;aise) furent creees les llle et 112e demi­

brigades de ligne et la 31 e demi-brigadc Iegere composees des troupes du Piemont qui venait.. 

d'etre reuni a Ia France. 

La demi-brigade Iegere piemontaise g,ui forma la 31 e demi-brigade Iegere avait rer;u, 

par ordre de Massena, le 20 aoftt 1800, Ia Legion vaudoise ou corps de chasseurs vaudois,. 

puis Je 29 aoftt 1801 les ehasseurs des Alpes. La 3le Iegere fut portee a 3 bataillons par 

l'ineorporation du 2• bataillon de Ia 112e de ligne liceneiee ( et reformee Je 6 aoftt 1803 avec 

!es Belges). Le 31• Leger rer;ut le 11 aoftt 1811 une partie de Ia Legion du _Midi levee en 

Piemont en 1803. 11 fut liceneie en 1814 et ineorpore dans le 3e Leger. Au camp de Boulogne­

jusqu'en 1806, le 31 e Leger est a Friedland en 1808, il passe de la en Portugal et en E;spagne­

ou il restera jusqu'en 1814. - Aucun renseignement sur les uniformes . 

Cachet 1796. 

. Capitaine H. BouTMY. 

2" Question (posee par Je Fantassin). - Les 
recueils d'ordonnances sur J'habillement de l'infan­
terie donnent !es textes des ordo.nnances des: 
2 septem bre 1775, 31 mai 1776, 21 fevrier 1779. 
Les ordounances de 1775 et 1776 sont si differentes 
entre elles en ce qui concerne !es couleurs distinc­
tives qu'il paralt impossible que Ia premiere ait ete 
mise a execntion. Pourrait-on me dire si l'ordonnance 
de 1775 a ete appliquee dans Ia pratique ou bien 
si c'est au coritraire celle de 1776 qui resta lettre 
morte, ou bien si l'on a quelque preuve que les 
deux furent suivies. 

Le Directeur ·de la publication Capitaine E -L. BucQuoy. 

Cachet 1799. 

Le Geraut : E. NussBAUM. L'Imprimeur : FRrTz KrEFFER. 

1 ) Nous rappelons que nous publierons, sous cette rubrique, !es questions que pourraient poser nos lecteurs 
sur tout ce qui concerne !es uniformes de l'armee franc;aise et !es reponses que d'autres voudront bien y faire. 
Nous nous reservons, toutefois, de repondre directement aux questions dont !es reponses seraient trop !3onnues 
ou ne presenteraient qu'un interet particulier. Joindre a toute question Ia somme de 2 fr. en timbres-poste et 
l'envoyer a l'adresse: Redaction du u Passepoil•>, lmprimerie Alsacienne. rne Thomann, Strasbourg. 

Nous prions instamment !es lecteurs qui sont en mesure de repondre aux questions posees de bien vouloir 
rediger Ia niponse et l'envoyer. Les parties inserees des reponses seront retribuees au tarif de 0 fr. 20 Ia 
ligne. Les membres du " Passepoil •> voudront bien se souvenir que le but de Ia Socite est pnicisement de 
faire J!!Ofiter tous !es membres des recherches et des connaissances de chacun et de justifier sa devise :. 
Alius, alium erudit. 
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REGillE~T DES CUIRA.SSIERS DU ROI - (7• REGIMENT DE CA V ALERIE) 

Fourrier - Tenue de route - 1786. 

PLANCHE N• 5. 
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TROMPETTE D'UN DES SIX PREMIERS REGIMENTS DE CUIRASSIERS 

Tenue de route d'apres Albert Adam - 1811.-1812. 

PLANCHE N• 6. 
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CEIASSEUR DE FISCHER - 1743 

PLANCHE N• 7. 
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CLAIRON DU 140e REGli\IßNT D'INFANTERIE 

Sous Verdun - l\1ars 1916. 
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Cflotre " numero du Cenfenaire. 

Dans quelques jours, de grandes soleunites vont avoir lieu en France en l'honneur dM 

Oentenaire de la rnort de Napoleon 1". Des franr;ais represcntant totts les partis politiques, 

s'associeront a ces . manifestations, SOUS le haut p'ltronage du President de la Republique d 

dtt Marechal Foch, tbnoignant ainsi qn'clles ne sont pas l'apologie d'u·t regime, mais l'ltommage 

rendu a un lwmme, a l'un des plus pttissants genies - le plus pttissant peut-etre - qui ait 

illustre la France. 

La personnahte du Grand Empereur interf'sse au premier ehe( tous ceux qui s'occupent 

de l'histoire de l' Armee (rant;aise, et a ce titre le Passepoil se devait de prendre part a ces 

mani(estations. Il le fait en consacrant au personnage si attrayant de l' Empereur la plus grande 

partie de ce nwnero qu'il place sous son invocation. D'interessants souvenirs napoleoniens 

remplissent notre texte: le Oapitaine Bottet retrace, en un vigoureux raccottrci, l' histoire icono­

grap!tique de la legende napolfJonienlle et le Oapitainc Bucquoy ratJpelle brievement la Ziste des plus 

beaux portraits de l' Empereur. Dana nos planches, M. Boisselier celi:b1·e le plus hero'ique des poilus 

inconnus dtt Premier Empire, le bleuet des dernieres heures im]JCriales, M. Benigni reconstitue un 

uniforme inedit dtt Premier Consul, enfin M. Huen reproduit le costume peu connn porte a Waterloo 

par le plus rnarquant des adversaires dtt grand Bnzpereur. 

25 Avril 1921. General 'Lu;FFLmn. 

LE PREMIER CONSUL 
EN TENUE OE COLONEL OE ORAGONS 1803 

PLAi\'CHE No !l. 

On a ete lougtemps saus soup~ouner Ia grande variete des uniformes portes par 

Napoleon Jer dans les differentes epoques de sa vie et, principalement, pendant SOll regne. 

Sans parler de l'etonnante tenue moitie civile, moitie militaire, qu'il porta un · moment au 

retour de Marengo (Chapeau rond, rcdingote grise et sabre!! !), Je nombre de ces uniformes est 

tres considerable; nous ne nous y attarderons pas, Ia plupart ayant ete relates dans l'ouvrage 

de M. Frederic Masson et dans Ia plaquctte du Docteur Barbaud, ct une grande partie ayant ete 

representes dans la publication des Uniformes dtt Premie1· Empire de M. le Capitaine Bucquoy. 
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V oiei maintenant les doeuments et les deduetions qui m' ont amene a etablir la planehe 

N° 9 du Passepoil. :M. Brunon, l'erudit eollectionneur me communiqua, un jour, une eurieusc 

eolleetion du Jow·nal des de(cnseurs de la Patrie et des acquereurs des domaine~ nationaux (1), 

sur laquelle il avait note tout ce qui a trait a l' Armee. Dans le No S61 du samedi 15 vende­

miaire an XII (8 oetobre 1803), sous la rnhriqne: Interieur, ~t Ia date du 14 vendemiaire, on 

lit la nouvelle suivante: « Le Premier Consnl s' est rendu hier, a 2 heures, au cltantieT de 

construction des Invalides ..... Lui-nuJme portait t'uni(orme de Colonel de Dragons ..... » (2). 

On objectera evidemment, eornme je l'ai d'ailleurs fait tont d'abord rnoi-meme, qu'uu 

journaliste n'est pas foreerneut verse dans la science du passepoil et que l'auteur de eette 

ehronique a fort bien pu eonfondre l'habit vert des Guides de la Garde, avec eelui des 

Dragons. Aussi ai-je soignensement etudie toutes l s nouvelles militaires contenues dans ee 

journal et, de eet examen, il ressort que les renseignements fonrnis sont de la plus scrupnleuse 

exactitude : Fourniture de capotes de couleur speeiale a l' Armee de Hanovre, projet de tenue 

pour la Garde Consulaire, tenues portees par le Premier Consul, place des armes et du 

fourniment des soldats rameurs dans les ehilloupes, etc., tous ees details sont infiniment eurieux 

a relever, aussi nous proposons-nous d'y faire, plus tard, quelques nouveaux emprunts. 

Ceei etabli, quel pouvait etre cet uniforme de dragon revetu par Bonaparte, a unc 

epoque ou le regiment, dit de l'Imperatrice, n'existait pas encore? Je crois avoir trouve a 
eette question une reponse tout au moins plausible et qui m'a permis de reconstituer la tenue 

en question. Lors des evenements du 18 brumaire an VIII, le 9c Regiment de Dragons, 

pleinement devoue. au jeune Consul, avait ete d'un grand poids dans la reussite des projets de 

Bonaparte. Dans la suite ce regiment emit le desir et caressa longtemps l' espoir d'etre ineorpore 

dans la Garde Consulaire, entre les Grenadiers a cheval et les Gnides. Nous n'.avons pas, dans 

la presente etude, a reellereher les raisons qui deeid~went le Consul a vie a refuser eette 

recompense a ce regiment. Tonjours est-il que Jean, t·ue Jean-de-Bea11vais, donne dans une 

suite d'estampes de la Garde Consulaire et de quelques eorps d'Elite, un offieier, un trompette 

et un dragon du 9e regiment, qui portent tous l'aiguillette. La representation de trois types de 

ee regiment de ligne, parmi les troupes privilegiees du futur souverain, est a rapproeher du 

vceu exprirne par son ehef. 11 est permis de eroire que le gouvernement autorisa tacitement 

eette publieation, et l'on se demande alors si le 9• Dragons arbora de son propre mouvement 

(IJ. Contenant le bulletin politique de l'Europe, les actes du Gouvernement !es seances du Corps 
Legislatif, etc. 

(2; La place nous manqua pour donner cette chronique in extenso ; l'inspection du chantier, les manamvres 
des chaloupes destinlies a la descente en Angleterre, l'enumeration des personnages et meme des dames 
assistant a cette ceremonie, sont d'aillen~s etrangeres a notre sujet. 
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I' aiguillette ou si cet accessoire lui fut accorde en attendant mieux. Quoiqu'il en soit, le projet, 

s'il y en eut un, en resta la ; mais il est probable qu'il dut etre forterneut question de l'incor­

poration de ce regiment dans Ia Garde ('). 

Ces differents faits permettent dc croire, avec autant de certitude qu'il est possible 

d'avoir en matiere d'histoire, que !'uniforme de Colonel de Dragons porte par le Premier 

Consul, est celui du ge Regiment. Il dut le revetir pendant quelque temps, en temoignage de 

gratitude pour le senicc rendu, concurremment a l'habit de ses Gnides, a celui de ses Grenadiers 

et l1 cC'lui de Ia Garde Nationale, quand !es circonstances lui permettaient d'abandonner les 

costumes officiels pour lesquels il n'avait aucune predilection. 
. P. BEKIGKI. 

LES DERNIERES LEVEES OE NAPOLEON 
LES MARIE-LOUISE 

PLANCHE :\' 0 10. 

Dans cette livraison Oll sont evoques !es traits du grand Emperenr, une place a ete 

reservee an Soldat anonyme, a l'inconnu, a celui dont l'heroisme et l'abnegation out permis aux 

Grands Chefs de realiser leurs conceptions. Parmi ces soldats, les dernieres levees de Napoleon 

nH~ritent une attention particuliere; nous n'essayerons pas de refaire leur histoire, Henri 

Houssaye, dans son 1814, a depeint dans des pages enflammees ces :Marie-Louise, ces pauvres 

enfants (comme ecrivaient Segur et .Marmont ternoins occulaires, ceux-la, de leur bravoure), qui 

sont les arrieres grands-peres de ces autres Marie- Louise, I es bleuets de la Grande Guerre. 

Le premier type de notre planehe est un Voltigeur de ces 14, 15, 16, 17, 18 et 19mes 

Regiment11 de la Jeune Garde, formes hfitivement, en janvier 1814, de conscrits et encadres, 

tant bien que mal, de veterans et de cadres franyais de l'ex· Garde Royale de Joseph Napoleon. 

Il porte cet habit-veste, prescrit le 8 avril 1813, semblable comme coupe a celui du reglement 

de 1812 (et qui a parfaitement existe, les graudes ventes de l'Hütel Drouot d'avant-guerre, la 

c•n Rouffet, ete., nous ont permis de constater qu'il n'etait pas un mythe). - De 1813 aussi 

ce shako semblable a celui de !'Infanterie, qui ne devait se distinguer des autres que par sa 

(1) N'est-il pas permis de voir, dans ce projet avorte. l'origine de la creation des Dragons de Ia Garde, 
en 1806, alors qne !es Cuirassiers et !"es Hussards, malgre !es incessantes augmentations que subit la Garde 
Imperiale, ne fnrent jamais representes parmi ces troupes d'elite. 
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plaque speciale et son pompon en forme de sphere. Les modifications apportees par l'ordon­

nance citee ci-dessus avaient fait table rase de bien des accessoires, supprime les cordons et 

chevrons des shakos, !es plumets, les sabres (les compagnies d'elite eprouvaient les plus graudes 

difficultes i:t s'en procurer). Les guetres de forme hongroise et au coquet gland etaient 

remplacees par Ia guetre droite de !'Infanterie. 

En janvier 1814, plus de 50,000 conscrits passereut par !es depöts de Ia Jeune Garde 

a Courbevoie, il ne faut pas s'etonner si !es pompons et epaulettes ne furent que peu Oll prou 

distribues ; d'ailleurs, on ne peut affirmer que l'epaulette verte a tournante jaune fut d'un usage 

courant dans tous !es Regiments de Voltigeurs de Ia Garde, nn des rares docnments du tem ps, 

:Martinet nous !es represente avec des pattes d'epaules vertes! 

Lcs fusiliers d'lnfanterie proviennent des documents contemporains de Beyer, dc 

Sauerweid ainsi que de Delescluze, le scul artiste franyais contemporain qui ait songe a fixer 

Je fantassin en tenue de campagne de 1814. Tons sont revetus de Ia capote, pas toujours de 

Ia forme prescrite par le reglement du 19 janvier 1812, qui devait etre croisee, a 2 rangees 

de 5 boutons recouverts de drap et de couleur teige. Beyer nous represente cette capote 

indifferemment a 1 ou 2 rangees de boutons, Sauerweid lui donne des boutons de cuir, 

Deieseluze Ia fait assez longue, mais il n'en est pas moins avere que ce vetement constituait 

Ia tenue de !'Infanterie de Ia Campagne de France et pour beaucoup l'unique vetement militaire. 

Les differentes nnances, grise;;, beiges, brunes, etc., ne doivent pas snrpt·endre ceux qui out 

eu sous !es yenx les vetements de Ia Grande Guerre ou Je bleu honrizon presentait a lui seul 

3 on 4 nuances assez distinctes. Beyer !es a vues beige et brun clair, Sauerweid, brun assez 

Bonnet de police 1812. 

fonce, Marbot grises, Deieseluze blaue jaunatre, etc. ! 

Quelques fusiliers portent le 8hako recouvert de toile 

ciree, d'autres ont ce bonnet de «forme feminine» 

clont parle Segur au 8njet du 113e de ligne clont c'etait 

l'unique coiffure, ce bonnet a Ia « Marie-Louise » qui 

leur donna son nom; peut-etre un peu different de 

celui decrit par Bardin dans SOll fameux reglement, Ia 

calotte est moins developpee, Ia forme gencrale e:;,t moins 

rigide ; mais Ia representation qu' en donne Beyer corres­

pond tres bien a Ia description, faite en deux traits 

de plume, par Segnr. 

H. BOISSELIER. 
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NAPOLEON 
ET LE FETICHISME NAPOLEONIEN 

Cinq mai 1921.. .. . Le general de l' Armee d'Italie, le premier Consul, l'Empereur et 

Roi, le Captif de Sainte-Helene, celui qui, a tort ou a raison, a symbolise les conquetes de la 

Revolution franc;aise, est entre dans la legende, grandi encore par Ja reculee d'un siecle. Pas 

un homme n'a ete discute ni critique, en son genie comme en ses faiblesses, autant que lui, 

que cela ait ete pas ses detracteurs, tels Bourrienne ou Jomini, ou par ses admiratem·s, tels 

Marco Saint-Hilaire ou Frederic Masson. Mais sm·tout pas un n'a eu l'hommage d'un veritable 

cnlte qui s'est exprime par un reel fetichisme. 

C'est de celui-ci que j'essaierai de traiter en ces quelques lignes, en fixant les graudes 

epoques du bibelot napoleonien; je laisse volontairement de cöte tont ce qni est de represen­

tation officielle, tableaux, gravures, medailles, menbles, pour ne retenir que l'objet intime, qu'il 

ait ete spontane ou de propagande. Le sujet est trop intimerneut lie a ceux envisages par 

le Passepoil pour SC trouver deplace parmi !es armes Oll !es uniformes de l'Epopee. n faudrait 

plusieurs albums d'un Armand Dayot pour retracer ce cycle eentenaire. Des collectionneurs 

erudits tels que Monsieur Paul Leroux nous out presente, lors des expositions, des series 

fort completes et, a nous !es rappeler, nous verrons combien la matiere aussi infinie que 

complexe et allechante. Je ne saurai donc qu'indiquer de maniere rationneUe comment la 

figure de Napoleon, de reelle qu'elle est a l'epoque d'Arcole, arriva par etapes historiques an 

type conventionnel du Retour des Cendres, celui du petit chapeau et de la redingote grise. 

I. ltalicus. 

Je ne parlerai point et pour cause de Napoleon avant le 13 vendemiaire an IV 

(6 octobre 1196 ). Au point de vue de cette etude, les traits anterieurs de sa vie, voir meme 

le siege de 'l'oulon, n'ont ete rappeles que tres posterieurement et sans le moindre souci d'un 

caractere anecdotique. 

L'echanffonree du parvis de Saint-Roch est le depart de la prestigieuse fm·tune de 

Napoleon. La gloire et aussi l'image apparaissent ponr lui des ce jonr et des cehü m't il arrive 

a Nice prendre le commandement de l'armee d'ltalie, 11 germinal an IV (21 mars 1796), et 

c'est cette premiere periode qui lui vaudra bientot le glorieux surnom d' Italicus, que nous 

voyons retrace par de petites gTavures ou des jetons populaires. 
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Ce n'est pas le petit tondu; il porte encore la queue; une gravure meme le represente 

poudre a frimas. Celles relatives au general vainqueur de l'armee d'Italie abondent des la fin 

de 1797, ainsi que les jetons populaires (fig. 2 et 3; a Ia suite du traite de Campo-Formio. 

Il est des objets plus intimes cncore, des broches f)ll miniatme (fig. 1), des cadrans de 

montres, etc ... ; toutes les victoires du jeune heros y passent, mais la plus frequemment evoquee 

est, sans conteste, celle d' Arcole. L' epoque de l' objet est parfois confondable avec celle d'autres 

datant du Consulat et ne s' en distingue que par un certain aspect archaYque; le type n' est pas 

encore absolument pose, comme il sera deux ans plus tard apres Marengo. 

Est-ce simplement par acclamations populaires que paraissent ces temoignages de la 

reconnaissance des peuples franc;ais et italiens. N ous croirons volontiers que, de sa retraite de 

la rue de la Victoire, l'Italicus en encourage l'apparition et que sa modestie s'accomode asscz 

bien de cette reclame, clont le Directoire peut peut-etrc ·a bon droit s'effrayer, tout en l'encou­

rageant aussi bien vis-a-vis de la Nation qui veut la paix que des generaux qui voudraient, 

eux aussi, profiter de Ja victoire. La Paix et la Victoire, ce svut sur l'imagerie populaire !es 

deux acolytes de !'Italien, qui des lors apparait comme un sauveur, avant que premier consnl 

on ne le qualifie de Messie. Ce sont Ia tennes officiels. 

Les hauts faits de l'armee d'Egypte donnerout en numismatique populaire (si nous eu 

croyons Henin) Iien a fort peu de monuments absolument contemporains, en France du m?ins, 

tandis que ceux-ci sont, an contraire, abondants en Angleterre, et ce sera des Eonvenirs d'Italie 

plutöt que de celui du retour de Frejns que l'imagerie populaire s'inspirera jusqu'au 

18 Brumaire. 

II. Le premier Consul. 

Des les premiers jours du Consulat nous constatons une evolution toute normale de Ia 

representation du nonveau maitre que la grande nation s'est donne. Le prototype en est le 

profil qui estampe les pieces d'or, reclame monnayee bienvenue apres les temps d'assignats; 

il n'est pas encore on bien pen question de monnaie divisionnaire. 

Marengo est surtout une grande date hi~torique encore qne la campagne italique ne 

soit pas terminee et se continue dure jusqu'aux frontieres d' Antriebe sons le general Brune. 

Le Consul a vie en recueille les lauriers qu'il plante et fait fructifier; aussi que de repre­

sentations du passage du l\Iont Saint-Bernard, de Ja mort de Desaix, mais combien peu d'anec­

dotiquement contemporaines. 

En revanche, a Paris nous en verrons de nombreuses, surtont quand Bonaparte quitte 

l'habit de general pour l'habit rouge de consul, vetu duquel il passe les revues dans la cour 

du Carroussel. Elles sont parfois de grand luxe dans Ia gravure et Ia medaille, mais d'un 

format qui les rend plus intimes, et il existe des objets d'usage familier, tabatieres ou bonbon­

nieres, dont une tres rare le represente distribuant des armes d'honneur (fig. 4). Nos lecteurs 
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n'ignorent point comment des armes de recompense nationale, tres rarerneut attribuees a Ia barre 

de Ia Convention, tres parcimonieusement par le Directoire executif en son nom ou en celui du 

Ministre de Ia Guerre, tres peu par Moreau, Bonaparte, a l'armee d'Italie et a celle d'.Egypte 

arriva par I'arrete du 4 Nivose an VIII, a etablir de par !es Armes d'honneur un veritable 

ordre de chevalerie preparatoire a Ia Legion d'Honnenr qui, en fait, ne fut qn'un retour a 
!'Ordre de Saint-Louis et au meditillon de v6tcrance. Il est toute une serie tres rare de ces 

distributions d'armes d'honneur, petites gravures populaires, dont Ia premiere est relative aux 

pistolets du general Moreau. Ainsi nous arrivons a Ia paix d'Amiens et bientOt a Ia rupture 

des le commencement de !'an XI (13 mars 1803). C'est l'epoque du camp de Boulogne ou 
s'iucube Ia Grande-Armee et aussi celle des voyages triomphaux du Consul a vie et de 

Josephine en France et eu Italie. Nous trouvons alors pas mal d'objets populaires, des boltes, 

des rasoirs, des boutons de blouse au double profil.. .. 

De Bonaparte restaurateur du Culte de par le Concordat, il n'est guere question autre­

ment que dans Ia phraseologie officielle; le terrain est encore trop brtllant de capucinades, 

cependant, il existe un Saint Napoleon a cheval qui semble d'un Saint-Maurice demasque, 

mais fixer a cette gravure populaire assurement peu conforme a Ia vie des Saints une epoque 

exacte est malaise, tout de propagande qu'elle ait ete. 

De propagande aussi, un passepartout d'imagerie populaire rappelaut !es voyages d'alors: 

Bonaparte de face, a cüte de generaux et de dignitaires, re~oit Ies municipalites vues de dos, 

des bonnes villes de France. Rieu ne manque que le nom de Ia cite, comme dans !es affiches 

des tournees theatrales. L'habit rouge disparalt peu a peu et des que Bonaparte reprend Je 

contact de l'armee, c'est dans !'uniforme desormais Iegendaire des chasseun; de sa garde qu'il 

~pparait. II n' en changera que rarement, soit pour celui de grenadier, soit pour des raisons 

toutes politiques, pour celui de garde national. Mais s'il affecte Ia simplicite a Boulogne et 

a Ia Malmaison, nous allons bientot Je voir revetir Ia pourpre des Cesars romains. 

111. Napoleon Empereur. 

Le Premier Consul, tel qu'Isabey l'a represente a Ia Malmaison, n'est pas absolument, 

ne serait-ce que par Ia forme· du chapeau, le Napoleon empereur. La periode imperiale est peu 

fertile en bibelots purerneut ane::.>dotiques. Elle est toute de representation officielle, partaut 

conventionnelle. C'est l'epoque des David Gros, Gerard. Que ce soit en costume du sacre, 

en habit de chasseur a cheval Oll de grenadier, c'est d'un type tout hieratique. Cependant 

l'Empereur grossit, ses traits s' ernpatent et il bedonne, ce que I es caricaturistes anglais ne 

manquent point de signaler. 

Voici quelques objets populaires, assez caracterises pourtant, l'un un couvercle de boite 

en faux vernis lVIartin, d'origine probabierneut allemande, nous presentant un Empereur deja 
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vieilli en uniforme de Grenadier (fig. 5), Ie sccond (fig. 6) une plaque de fonte representant 

le profil de l'Empereur dans sa gloire. L'autre (fig. 8), une plaquette en bronze fondn et cisele 

marquee au revers 1815, ce qui Ia date des Cent-Jours; j'y adjoins nn dessus de clef de 

montre en nacre quelque peu anterieur (fig. 7). Nous avouerons que de ce type, a celui du 

polichinelle de Ia caricature anglaise, il n'y a pas bien loin. 

A vant d'en arriver an declin, il y a Iien de traiter d' objets. d'usage tout partienHer et 

personnel, des aeeessoires de !'uniforme, armes ou armoirie militaires. Bien plus eneore que 

I' Aigle, tout d'abord attribut special de Ia Garde, l'effigie imperiale est rare sur Ia monture 

des armes. Voiei (fig. 9) une epee d'offieier du Genie du debut de !'Empire, snr Ia coqnille 

de laquelle, an profil d'un Italiens lame, lc ciselcur a ajoute Aigle et plaque de Ia Legion 

d'honneur. Bien posterieure et assez frequente cst l'epee clavier representant le trait de Ia 

clemence imperiale a l'egard de Ia prineesse de Hatzfeld. Ponr memoire je ei,terai eneore le 

petit profil d'argent qui orne l'oreillon anterieur du sabre des offieiers de la Garde, Je hausse­

eol des offieiers d'infanterie legere dont Je eor enserre Ia meme effigie et Ia plaque bien connue du 

schako du 54" de ligne. Ce sont la presque des exeeptions; ce n'est qu'en 1811 que le Comite 

de l'habillement deeida que les lames d'epee ou de sabre des officiers s'orneraient d'attributs 

imperiaux. Quoiqu'assez rares on retrouve les traces de cet arrete, mais jamais avec l'effigie. 

Viennent I es sombres jours de 1814. Alors l'imagerie populaire reparait d'inspiration 

offieieuse saus nul clonte et Je plus sonvent de Ia petite dimension d 'nn eouvercle de tahatiere. 

C'est un Napoleon inspeetant les fortifieations de Paris (fig. 10) et ce qui deeele les preoeeu­

pations dynastiques, une nonvelle image qne nous ne ponvons plus separer de eelle de l'Empereur i 

eelle du Roi de Rome en uniforme de Garde national (fig. 11) priant pour Ia France et pour 

SOU pere. J'ajonte qne Ia meme planehe s'est, par la suite, transformee a peu de frais en 

comte de Chambord et que nombreuses sont les representations de l'heritier presomptif. 

IV. La Restauration et les Cent-jours. 

La premiere ainsi que Ia seeonrle Restauration ne fnrent point tendres aux porteurs 

d'emblemes sCditienx; aussi nous ne nous etonnerons pas de les voir rares ou symholiquement dissi­

mnles. C'est, par exemple, une petite gravure retrat;ant dans un bonquet de violettes les profils 

de la famille imperiale; c'est une statuette d'un Louis XVIII obese qui se devisse et porte en scs 

flanes un petit Napoleon dore. La tradition ne veut-elle pas que la Vietoire du Cesar de Ia 

plaee Venrlome soit renfermee dans le bras droit d'Henri IV remonte sur le eheval de bronze? 

Ce sont aussi des pomrnes de cannes tonrnees de fa<;on ä donner en ornbre le profil fatidique, 

reminiscenee des temps de la Tcrreur ; enfin des tabatieres a double fond dont le eouvercle 

retraee un banal sujet militaire (fig. 12), mais dont Ia pnrtie inferieure se devissant eontient 

un Napoleon dore snrmoule sur une medaille (fig. 13). 
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Dans bien des milieux de familles militaires ou 

aux Invalides, le fetichisme regne en maltre. Je rap­

pelerai certaines poupees tres artistiques d'ailleurs avec 

des cheveux veritables, des mcdaillons tresses de meme 

fa<;on. Que de cheveux! encore meme si Constant les 

ramassait tous. 

Les Cent-Jours ne donnent pas lieu a grande 

apparition de l'objet populaire; comme absolument con­

ternporain, je ne vois guere qu'une petite gravure, 

encore un dessus de boite representant I' Ernpereur et 

les dignitaires au Champ de lVIai du 1er juin 1815; on 

sait combien cette exhibition en costume de troubadour 

fut mal accueillie de l'aveu des plus fideles eux-memes. 

1re ANNEE No 3 

Plaque de shako du 54• de ligne. 
(Collection Pani Leroux). 

Je crois qn'il est pas mal d'objets populaires datant de Ia seconde Restauration, mais 

ceux-ci sont generalerneut de fabrication gerrnanique, boites en papier mache et faux vernis 

~lartin. Sur l'une d'elles ne voit-on pas un Ernpereur portant sur le ventre un N aureole et 

en exergue ce rnauvais calernbour « son nom brille >>. II est aussi des petits. chapeaux en corne 

noire ou antres matieres que je crois assez anciens. L'objet intime n'est plus a cette epoque 

de reclame. Mort, ainsi qne le dnc de Reichstadt, Napoleon ne semble plus exister que dans le 

souvenir. Pour qu'il devienne Je symbole des conqnetes de Ia Revolution, il faudra de nouvelles 

influences, que ce soit les chansons de Beranger ou l'activitc d'un nouveau pretendant. 

En attendant, ce sont Je general FoJ-, !es 221, qui accaparent chatons de bague ou couvercles 

de tabatiere. 

V. Les trois glorieuses et le Retour des Cendres. 

Lc retour des trois couleurs n'arnene pas tout d'abord une explosion de fetichisme 

napoleonien, et Ia figure du general Lafayettc semble seule inspiratrice, au detriment du Roi 

des Fran<;ais. Sous Ia Restauration nous avons vu des objets symboliques mais timides tels, 

I' Adieu donc des brigands de la Loz'rc, Je grenadier de I'ile d'Elbe, le soldat-laboureur, le 

charnp d' Asyle. Il en est de meme apres 1830. Voici, de cette epoque, un couvercle de 

tabatiere en buis reprcsentant l'adieu des compagnons de l'exil au tombeau de Longwood (fig. 16), 

quelques jetons et il est a noter quc Je profil de Bertrand apparalt assez frequent. 

Cependant, en juillet 183:3, Napoleon est remonte sur Ia colonne de Ia Grande-Armee, 

non plus en Cesar romain, mais en un type qui l'a defini longtemps, sinon pour toujours, en 

petit chapean et cn redingote grise. Apres tout n' etait-ce pas ainsi qu'il etait apparu aux 

derniers de I'Epopec? 
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Eu rueme temps que des Societes d'anciens soldats prenant ponr divise: Apres Dieu 

les grands hommes, se forment, non seulement en France, mais en Belgique et en Rhenanie, 

on voit poindre l'influence occulte de Ia reine Hortense et du general Flalmut au benefice 

d'un nouveau Napoleon. Je ne fais qu'effleurer cc sujet de tour trop politique; toujours est-il 

que le retour des cendres, en 1840, am(me une veritable explosion du bibelot napoleonien, sous 

toutes les formes, bustes, statuettes, jeux d'oie ou de loto, sonnettes, manches de couteau, 

passe-lacets, cure-oreil!es, crochets de tablier, verre a hoire, assiettes. Je ne saurai entrer dans 

Ia qescription- de taut d'objets, generalerneut de caractere peu artististique, mais nous constaterons, 

meme en dehors du prisonnier de Ham, une manifestation populaire eclatante, encore qu'elle 

sorte de sources differentes. Il n'est pas jusqu'aux debris de cereneil qui n'aient semble de 

reliques comme plus tard les rognures du porphyre du sacorphage. 

Pendant ce temps, de grands peintres, Horace Vernet en tete, decorent le chateau de 

Vers~illes a la gloire de Napoleon ct, si de Ia peinture d'histoire nous passons a Ia gravure, 

a Ia Iithographie, a l'image d'Epinal, dans oe cyclc foisonnant, Napoleon apparait radieux de 

gloire, en un type devenu invariable. 

VI. Le Secend Empire. 

La representation napoleonienne est dCsormais fixee. Des l'avenement du Prince-President, 

apres le 2 decembre, et sm·tout apres Ia naissance du Prince imperial, il apparait de nombreuses 

gravures d'une bonne facture representant Napoleon et le duc de Reichstadt desormais en uniforme 

blaue de general autricbien, presidant aux destinees de leurs heritiers dynastiqncs. Lcs objets 

de divers usages sont nombreux, au point de former des collections comme celles de MM. l' Abbe 

Missey et Blasini, et parfois tres curieuse; non senlement le type napoleonien ne varie plus, 

mais il s'efface meme un pen devant la gloire de Sebastopol et de Solferino. Eu 1870 deja, 

de meme que !es anciens soldats de la Grande-Armee, il s'attenue dans UD legendaire penombre. 

Est-ce a dire que le culte du Grand Homme, memc ses representations, aient disparu? 

Que ncn; il est plutOt devenu plus fervent en s'epurant. Si dans ces derniers temps il ne s'est 

affirme que par de bien pietres objets, ou des truquages plus ou moins habiles, de grands 

artistes out et iront encore ehereher aux sources contemporaines, des epoques que je viens de 

rapiderneut esquisser, la vraie physionomie de Napoleon Bonaparte, Empereur des Frangais et 

de ses compagnons de gloire. 

Maurice BoTTET. 
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LE DUC DE WELLINGTON 

PENDANT LA CAMPAGNE DE BELGIQUE (Juin 1815) 

PLANCHE No 11. 

Apres avoir evoque le personnage de l'Empereur, il nous a paru interessant de rappeler 

le souvenir de celui qui fut sou plus glorieux adversaire, du grand homme de guerre anglais 

qui commanda les troupes alliees a Ia fin de Ia Iutte de l'Europe contre Napoleon, et dont les 

des,!endants aujourd'hui reunis aux soldats de France, montent avec eux Ia garde sur le Rhin, 

sous les ordres d'un autre generalissime des armees alliees, le Marechal Foch. 

L'aspect exterienr du duc de Wellington a viverneut frappe les contemporains et plusieurs 

n'ont pas manqne de le decrire dans leurs recits, Voici ce qu'en tlit Reich, le chef d'etat­

major du 3eme corps prussien, qui l'a vu an moulin de Bussy, le jour de Ia bataille de Ligny: 

« Il (W ellington) portait une simple redingote bleue, saus signe distinctif, un 

chapeau ordinaire a trois cornes avec trois cocardes juxtaposees, une noire et deux 

rouges, l' espagnole et Ia portugaise, avec un panache blaue a base rouge. inclinc entre 

!es deux bords du chapeau, d'apres la mode anglaise de l'epoque; a part cela il etait 

vetu saus aucun eclat.)) -

N ous sommes loin du rutilant uniforme ecarlate et or reglementaire pour !es generaux 

anglais. - Un autre officier prussien qui a vu W ellington a la meme occasion, donne de lui 

et de sa suite une description encore plus pittoresque : 

« En avant de tous galopait a toute bride, · mais saus eperons, !es bras qallants, 

penche en avant eomme un jockey au champ de course, un cavalier habille en civil 

d'uue redingote bleue, de culottes blanches, d'uue cravate blanche, son sabre cliquetaut 

it son cote. - Seule, sa coiffure pouvait passer pour militaire, eile se composait d'un 

chapeau a bords retrousses eu fcutt·e noir, bas et eu forme de cauot, avec uu 

panache incliue eu arriere en plumes de coq noires. Au cote gauehe du chapeau etaieut 

fixees des cocardes differentes : uue grande noire designait le service anglais, uue noire 

avec croix rouge le portugais, une rouge l'espagnol et une orange le neerlandais; sur 

Je champ le duc de W ellington fut salue et reconnu par nos hourras. Aux soldats 
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prussiens habitues an reglement, Je costume de sa suite parut non moins etrange que 

celui du general ang·lais. Alors que nous etions obliges de suivre, jusqu'a I'etouffement, 

dans des uniformes rembourres avec cols et cravates roides, !es Anglais chevauchaient 

en uniforme deboutonne, la cravate denouee, ayant une echarpe souple, an cote un sabre 

d'enfant qui ne brisait pas Ies cuisses du cheval comme les notres. Contre les rayons 

ardents du soleil quelques-uns cherchaient a se proteger par dm; eventails et des ecrans 

en feuilles, d'autres par des parasols et des parapluies. » 

(Friedrich Frerster: Ligny und Waterloo). 

Un troisieme temoiu : Cotton, du 7e hussards anglais, s'exprime ainsi dans: «Une voix 

de vV aterloo i1 : 

« Sa Grace etait vetue de sa tenue ordinaire de Campagne, pantalon blaue de 

peau de daim, bottes de Hesse avee glands, habit bleu avec un manteau court de meme 

couleur, cravate blanche, epee, un simple cbapeau, pas retrousse, saus plumes ni orne­

ments, hormis Ia grande cocarde noire de Ia Grande-Bretagne et trois autres plus petites 

de l'Espagne, du Portugal et des Pays·Bas. Dans sa main droite il tenait un long 

telescope de campagne. Sa Grace montait son favori cheval de bataille chatain, 

Copenhague. » 

Si les trois descriptions que nous venons de citer, ne concordent pas dans tous !es 

details, l'impression generale qui s'en degage est bien Ia meme. Quelques reuvres d'art con· 

temporains, notamment !es tableaux d' Atkinson et d' A. Cooper, representant Ia bataille de 

Waterloo, nous out egalerneut conserve Ia tournnre anterienre de Wellington. Nons Ia retrouvons 

dans la fresque de Mac-Lize an palais de vVestminster, quoiqL:e cette peinture, executee en 

1850, laisse beauconp a desirer sons le rappmt de l'exactitude des uniformes. Mais ces 

particularites out ete ignorees par Ia plnpart des dessinatenrs et graveurs de l'epoque et Ia 

rneme ignorance se revele encore de nos jours chez beauconp de peintres militaires. - Nous 

avons eherehe a concilier dans notre planehe les docnments clont nous disposons et qui pre­

sentent entre cux quelques differences assez sensibles. A nenne reuvre graphique par exemple 

ne montre Ie panache dont parlent les ternoins cites, et tous s'accordent a placer la cocanie 

sur le cote droit du chapean. Le harnacherneut du cheval montre aussi quelques variantes. 

N ous avons place derriere le duc denx gencraux anglais dans deux uniformes reglementaires. 

Remarquons, en passant, que certains dessinateurs parisiens ont ete frappes en 1815 

par Je laisser-aHer des officiers anglais et l'ont rendu d'nne faQon fort amusante. 

V. HuEN. 
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LES PORTRAITS DE NAPOL~ON 
Le personnage de Napoleon Bonaparte devait naturellerneut tenter le pinceau d'un 

nombre considerable de peintres. Nous voudrions rappeler ici bri(wement les toil~s les plus 

interessantes parmi cette enorme production en nous attacbant surtout, non pas a celles qui 

reproduisent des sc(mes, rnais a celles qui out veritablement le caractere de portraits. 

1 o Bonaparte general en cbef de l'armee d'Italie se retl'ouve principalement dans la tete 

de Guerin et les nombrenses gravures qui en out ete faites et dans le Bonaparte an pont 

d' Arcole, de Gros, qui est an Louvre. C'est a cette periode qu'il faut rattacber le Bonaparte 

en Egypte, Ia belle Iithographie d'allure si romantique de Raffet. 

:;o Le Premier Consul se montre a nous sons trois aspects: le premier en General dans 

le ceH~bre passage du Saint-Bemard, de David, qui est an Mnsee de Versailles; le second dans 

le costume de Premier Consnl que l'on trouve dans le beau portrait d'Ingres qui est au 

Musee de Liege, dans le portrait a Ia 

figure un peu douce de Gros et enfin dans 

la toile si peu resssemblante de Grenze ; 

le troisieme dans !'uniforme vert des chas­

seurs de la Garde que nous donne avec une 

si jolie nettete le dessin d'Isabey qui est 

an Musee de V ersailles sous le titre : Le 

JPremier Consul a la :\Ialmaison. 

3° L'Empereur en grand costnme de 

conr nous apparalt dans les deux magni­

fiquei:l portraits en pied de Versailles, celui 

du baron Gerard et celui de Robert Lefevre. 

N ous lc voyons encore dans la serie de 

dessius faits par Isabey pour le Iivre du 

sacre et dans la magnifique toile du sacre 

de David qui est an Louvre. 

4° L'Emperenr en militaire. Deux 

remarqnes s'imposent ici: la premiere c'est 

qn'aucune grande toile contemporaine ne L'Empereur d'apres Je tableau de Messonnier. 
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nous a donne un veritable portrait de l'Empereur sous eet aspect; nous trouvons des 

scenes mais pas a propremcnt parler de portraits. La scconde remarquc c'est que dans ces 

differentes scenes nous voyons rarement l'Empereur avec la redingot' grise Iegendaire. Oommc 

l'a montre plus haut le capitaine Bottet, le type legendaire de l'Empereur en redingote et en 

petit chapeau n'est pas contemporain, il date de l'epoque du Retour des Oendres. Nous rangerons 

donc les types de l'Empereur militaire cn trois groupes. 

Da~ le premier groupe, les tetes. A cöte de celle de David devenue classique et 

gravee taut de fois, il en existe un nombre considerable, malheureusement peu ressemblantes, 

amvres d'artistes fran.;ais Oll etrangers (Appiani, Hopwood, Muneret, etc ... ) 

Dans le deuxieme groupe, des portraits de I' Empereur en pied, rnais tete nue dans soll 

appartement: celui de David, celui de Robert Lefevre. 

Dans le y troisieme groupe, l'Empereur da11s des sdmes militaires, peintes par des 

conternporains: c'est le Napoleon sur le champ de bataille d'Eylau, de Gros (au Louvre), Je 

Napoleon decorant un soldat russe, de Debret (a Versailles), le Napoleon recevant la reine de 

Prusse, de Gosse (a Versailles), le Napoleon blesse a Ratisbonne, de Gautbcrot (a Versailles). 

A ce groupe, il f~ut rattacher le Napoleon Jer Ernpeteur, estampe repandne de Debucourt. 

Dans tout ce groupe deux tableanx scnlement nous donuent l'Ernpereur en redingote : c' est 

l'cnt1·ee a Vienne en 1805, de Girodet et le Napoleon dans l"lle Lobau, de Meynier. 

Dans le quatrieme groupe, nous rangerons toutes les reproductions posterieures. O'est 

Charlet qui cornmence avec sa lithographie de Napoleon an galop, puis c'est Raffet qui, a cöte 

de sa vigoureuse silhouette de l'Empereur (Iithographie pour l'histoire de Norvins) donne de 

nombreux dessins de l'Empereur en redingote (l'reil du maitre, etc ... ). Voici Borace Vernet qui 

va peindre pour le Musee de Versailles deux Napoleon en redingote: celui d'Iena et celui de 

Wagram. Voici surtout l\Ieissonnier qui va donner de I' Ernpereur en redingote un portrait dont 

nous allons reparier, et deux scenes: 1806 et 1814. Sori eleve Detaille qui a fait de nombreuses 

etudes de Napoleon n'en donnera qu'un grand portrait dans son tableau: La Revue 1810. 

Enfin, si nous passons aux figures faites de l'Empereur a l'etranger il faut citer parmi 

les plus celebres !'expressive tete de l'Empereur emmitouffle de fourrures, par Veretschaguine, 

qui se trouve au l\Iusee de Moscou, !'expressive gravure en couleurs contemporaine, faite a 
Berlin par l'allemand Dahling, le Napoleon a la Belle Alliance du peintre allernand Bleibtreu, 

et le Napoleon a Watcrloo de l'allemand Steuben, enfin l'expressif Empereur sur le pont de 

Bellerophon de I' anglais Ortcbertson. 

Si maintenant nous recherehans parrni toutes ces reuvres quelle est celle qui rend le 

mieux aux yeux de notre generation Ie souvenir du grand Empereur, celle qui en quelque sorte 

incarne Ie mieux son type, nous croyons que c'est incontestablernent la toile de Meissonnier 
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intitulee « l'Empereur ». L'importance du personnage dans Ia toile, le caractere militaire des 

cavaliers qui l'escortent, la noblesse de pose du cheval, l'attitude calme et superieure aux 

evenements de l'Empereur, Ia profondeur dc son regard, tout montre que nous sommes vraiment 

Ia en face du maitre de l'Europe, heureux et victorieux et qui defie !es sombres nuages clont 

lc ciel se couvre derrierc lui. C'cst pourquoi nous avons demande a M. Huen de reproduire 

ici cette silhouette afin que nos abonnes du Passepoil aient une fois dc plus sous les yeux, 

dans toute sa gloire, le heros national a Ia memoire duquel nous consacrons ce numero. 

Capitaine E L. BccQuoY. 

l~CHOS E1" NOUVELLES 

Les Ventes. - A.u mois de nuus dernier a eu lieu, a Vienne, une vente aux encheres 

des collections du comte Palffy. Parmi !es meubles de prix se trouvait le bureau de Napoleon I•r 

a la Malmaison. L'enchere, partie de quatre millions de couronnes, fut poussee avec ardeur. 

Un gronpe de Fran<;;ais misa jnsqu'a douze millians de conronnes. Le meuble fut adjnge 

finalement a un banquier viennois, Je baron Roit1.er, pour treize millions de couronnes 

(370.000 francs). - H. D. 

Necrologie. - Le Passepoil vient de faire une perte cruelle en la personne d'un dc 

ses membres fondateurs, l\L le Docteur P. Bucher, commandeur de Ia Legion d'honneur. Sous 

Ja domination allemande Je Docteur Bucher fnt un des apotres les plus ardents de l'idee 

fran<;;aisc en Alsace. Au cours de la gnerre, il rendit, a notre Etat-Major les. plus signales 
"' services en dirigeant notre centre de renseignements de Recbesy. Apres l'armistiee il avait 

occupe le poste de Directeur des serviccs de la presse et de la propagande au Commissariat 

General a Strasbourg·. Il venait de fonder une nouvelle publication: I' Alsace franr;aise et avait 

ete un des premiers a applaudir a Ia creation du Passepoil. Qu'il re<;;oivc ici l'hommage dc 

notre reconnaissant souvenir. - ELu. 

' 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 
- De nombreux abonnes (amateurs d'armes Oll boutonnistes) nous demandent de creer 

une rubrique d'annonces a bon marche pour faciliter lenrs echanges. Nous le ferons a partir 

du No 4 en inserant ces offres et annonces sur une feuille volante, semblable a celle qui porte 

des reclames dans le present numero. Le tarif de ces annonces sera de 0,50 fr. Ia ligne. 

~ Nous prions nos correspondants de nous excuser si nous ne suivons pas toujours 

I es indications qu'ils nous suggerent, mais il s' agit de contenter tout le monde et il nous arrive 

parfois de recevoir au meme courrier des lettres de deux correspondants demandaut des choses 

absolument contradictoires. C'est le moment de nous souvenir de nos humanites et de repeter 

le vieux pr.overbe: «In medio stat virtus. » 

Le Passepoil est eneore loin d'avoir recrute le nombre d'adherents necessaires a son 

existence. Aussi le comite fait-il un pressant appel il tous les membres et abonnes en leur 

demandaut de recruter de nouvelles adhesions. 

QUESTIONS E'f REPONSES 
3e Question (posee par le Lieutenant DARBOU). - Aurait-on en dehors des planelies 

de Striebeck quelqurs renseignements particuliers sur les tenues portees de 1786 a 1790 par 

!es Tambonr-l\Iajors, Tambours et l\Iusiciens des Hegiments d'Infanterie ~uivants: Le Roi 

Dauphin - Duc d'Angouleme - La Reine - Condc - Bourbon - Conti - Penthievre 

Cachet it l'encre 
1, ... Empire 

Rohan Soubise - Chartres - Eng·hien -

Regiments Suisses - Regiments allemands 

Regiments irlandais. 

4e Question (posee par _Mr Ch. Bieber). 

De quoi se compose de 1793 a 1808 Ia 

Garde du Drapeau d'un Bataillon d'Infanterie? 

Oü est place le porte-drapeau : 

1 o A Ia parade dans le Regiment deployc. 

2" En route dans Ia colonne. 
Cachet a l'encre 

1812. 

Erratum au N" 2 du Passepoil: Page 20 renvoi No 2, Iire bas blaues au Iien de gilet blaue. 

Le Directenr de la publication : Capitaiue E-L. BucQuoY. 

Le Geraut: E. N!5HSBAu~r. L'Irnprimeur : FRIT~ KmF~ER. 
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Napoleon et le fetichisme napoleonien 
Planches. 

1 

2 3 

4 

1. - Bonaparte general en chef de l'armee d'Ilalie (miniature porlee en medaillon). 
2 et 3. - Jetons populaires. 

4. - Le Premier Consul distribuant des armes d'honneur, 
couvercle de boite en buis (an VIII apres Marengo). 
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6 8 

5 . - Napoleon vers 1808 (dessin de M. J. Hilpert d'apres un couvercle de boite 
genre vernis Martin, d'origine rhenane). 

6. - Napoleon vers 1810 (plaque de fonle). 
7. - Napoleon, fin de !'Empire (dessus de cle de montre en nacre). 
8. - Napoleon, fin de !'Empire (plaquette de cuivre fondu ). 
9. - Epee d'officier du genie an XII (type de 1ransition). 
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• 

10 11 

12 13 

10. - Napoleon visitanl les fortifications de Paris en 181-i (couvercle de boile). 
11. Le roi de Rome en priere pour son pere el pour Ja France (dessus de boitc 1814). 
12. Couvercle de boite a double fond (reslauration). 
13. Le double fond qui donne le type officiel de l'Empire. 



c 
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• 

• 
14 15 

16 

14. - La tabatiere petil chapeau corne de buffie (1820-1840). 
15. - La tabatiere (dos). 

16. Les fideles de Sainte-HeJene (Bertrimd, Montholon et leurs familles allant fait·e 
leurs adieux a Ia tombe de Napoleon). 
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lre Annee. 

LE PREMIER CONSUL 

en tenue de colonel de dra6ons - 1803. 
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1 re Anmie. 

LES DERNIERES LEVEES DE NAPOLEON 

Les Marie-Louise - 1814 

PLANCHE N• 10. 
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lre Annee. 

LE DUC DE WELLINGTON 

Tenue portee pendant Ia campagne de Belgique - Juin 1815. 

PLANCHE No 11. 
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LA LEGION. NOIRE 
CAMPAGNE D'HELVETIE 1798-1799. 

PLANCHE Xo 14. 

Un demi-sihle durant, avec les anciens, avec mes contcmporains, avec Piton, de 

Schaucnbourg, Toucbemonlin, Seyboth, Binder, je me suis penche sur l'oouvre de Benjamin Zix, 

Je Charlet Strasbourgeois, le peintre des soldats de Ia Revolution et de l'Empire. 

Nnl mieux que lni n'a surpris sur le vif, Ulme, l'allure, !es attitudes du troupier d'alors. 

Soldat lui meme, il les a suivi sur les champs de batailles et les a dessirre avant, pendant, 

apres l'action. Le carabinier ef Je cbasseur de la Legiou-Noire, 

que je donne ici, proviennent des estampes, ~epias, coloriees de 

l'artiste, que possi~de lc )lusee des Beaux-Arts de Strasbourg. 

Zix, sergent d'infanterie etait attacbe a l'etat-major de SOll 

protectenr et compatriote Je gcneral Baltbazar de Schauenbourg. 

Lequel commandait Ia petite armee chargee de reduire Soleure, 

Berne, Fribourg, Zug et Cnterwalden. La Legion-~oire eu 

faisait partie ainsi qne Je je hussards, regiment oü servait 

comme fourrier Je futur general Curely. Or, si Curely, le piL1s 

veridique des hommes, a ]';teonte dans ses memoires, eette 

campagne d'Helvetie avec les fastes cle Ia Legion-Noire; Zix, 

de son pinceau, a fixe ]es aspects de ees admimbles mais 

terribles legionnaires ~ 

Les historiens ue sont point d'accord et se coutrediseut 

sur !es avatars de Ia L(·gion-Noire; qu'ils eonfondent avec Ia 

Legion-Runge. Tontes deux furent crees en l'au IV, SOLlS le 

uom de pe et ;!me Legions des Francs, par Je general HoBhe, 

en vue de l'expedition d'Irlande, laquelle avorta. La plupart 

des auteurs donnent it ces deux Legions une vie ephemere, qui 

n'aurait pas depassee l'aunee de leur eniation. Lors de l'amal­

game de 1796, Ia premiere serait devenue 14me demi-brigade 

fataCini ei cle. fa .f'.tg ion-l?oi.te. ' 
d'"'r'~ . ., J'uie'd!eck. J.~ . · 
1(9 8 

n 

.. 

legere, Ia seconde aurait formee Ia lß"'e demi-briu-ade de Jio-ne (I) i 
0 0 ., ~----------------------~ 

(I) Colonel Brahaut, Sicard, Pascal: Historique des corps de troupes; Section historique de !'Etat­
Major-General etc. 
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Mais, en interrogeant les contemporains de l'Epopee, et tout d'abord le general Bigarre 

qui servit comme capitaine a la Legion-Noire, la 1 re deH Francs, nons constatons que les· 

24 et 25 Nivose an V, Ia Legion-Noire est encore Legion-Noire. Oela ressort de l'etat des 

officiers de cette Iegion embarques sur le vaisseau « Les Droits de l'Homme » oü nous voyon s 

figurer en tete de liste, le capitaine Biga.rre. Ensuite, Ourely, d'accord eu cela avec Tomini 

et le general Thoumas, nous raconte par le menu la conduite de Ia Legion-Noire an sac de 

Stanz, en ajoutant que l'amalgame de ce corps avec Ia 14me Iegere ne s'effectua qu'ulterieure­

ment. Et Marbot nous dit aussi dans ses memoires, que ces Iegionnaires etaient de rudes 

lapins. Enfin, pom· qu'il n'y ait pas d'erreur, Zix, qui a vecu avec eux toute une campagne, 

fixe sur le papiers lem tenue, si caracteristique qu'aucune confusion n'est possible. Striedbeck, 

l'editeur et l'enlumineur strasbourgeois des petits soldats de l'aucieune monarchie et de Ia 

revolution, naus a laisse un dessin colorie, d'un carabinier de la Legion-Noire, qui peut servir 

de trait d'union entre Ia tenue des legionnaires a l'epoque de lem creation, teile que nous Ia 

donne le Maitre Job dans ses Tenues de France, et celle que Zix nous montre dans ses croqui,;. 

Les modificatious que l'ou constate daus !'uniforme ou mieux le manque d'uniformite 

de Ia periode Helvetique est due a l'usme produite par !es combats, est attribuable aux uom­

breux emprunts operes daus les arsenaux dn pays occupe, est imputable egalerneut a la 

mauvaise qualite dc la teiutq,re uoire que l'administration de la gnerre fit subir aux draps 

rouges anglais saisis a Quiberon et qui servireut a habiller les deux Iegions des Francs. 

Eu resume, bien que le Passepoil, par SOll titre meme impose il DOS travaux icouo­

graphiques, une minutie, une verite, uue exactitude quasi-mathematique, il ue faut pas oublier 

que l'a pen pres, la fantaisie et les empruuts de ci et de Ia out ete plus forts que les reglements. 

Ce ne sout douc pas deux legionuaires veuaut de passer Ia revue du general-inspecteur que 

uous presentons aux lecteurs, mais un synthese des tenues d'autrefois, une visiou lointaiue du 

temps de guerre avec sa verite et sa coulenr locale. Grace a l'amabilite de MM. Wickersh~imer, 

directeur de la Bibliotheque de l'Uuiversite, Will, bibliothecaire et de M. Nussbaum, l'emdit 

secretaire du Passepoil, j'ai pu joiudre a cette Notice un fac-simile dn dessin de Striedbeck. 

Striedbeck, aiusi que le bourgeois de Hambourg, avait ponr habitude de preudre des 

Croquis de tous les COI'PS de ti'Oupes de passage ou sejouruant a Strasbonrg et eu Alsace. Le 

monvement de marche eu avaut de l'armee de Schaueubourg s'effectua daus les premiers 

jours de fevrier 1798. C'est a cette date que l'ou peut fixer vraisemblablement Fexecution de 

dessin, dout voici Ia description : 

Chapeau retape a Ia Henri IV, plumet rouge, cocarde nationale, glauds rouges, cravate uoire. 

Habit d'infauterie Iegere, tirant sur le noir- brun, rtJvers eu poiute, un hontou metal blaue 
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au collet d'habit, un bouton au parerneut egalerneut en f)Ointe. Collet, parernents retroussis 

bleu celeste. L'habit, les revers, Ia poche passepoiles bleu -celeste, les parernents et retroussis 

passepoiles rouge - epaulettes rouges - pantalons a la hongroise bleu-celeste, trefles et 

passepoils rouges - guetres blanches a passepoils et glands rouges. Fusil d'infanterie Iegere 

plaque du ceinturon cuivre. 

II est a rernarquer que le Carabinier de M• Job, dans les tenues de France, n'a pas de 

passepoils, m de trefles sur le pantalon. Les revers et parernents different entierernent 

de coupe. 

L'exarnen du dessin de Striedbeck peut donner lieu aux reflexions suivantes: L'irnprirneur 

des petits soldats, toujours a Ia fa{,ion du bourgeois de Harnbourg, semble avoir utilise d'anciens 

modeles legererneut remanies pour y adaptet· un nouveau venu. Derriere le carabinier de Ia 

Legion-Noire, nous croyons voir Ia silhonette d'un fantassin d'avant l'ordonnauce de 177 4, pent­

etre un grenadier d'un regiment allemand. Ce sabre briquet porte au Ceinturon est bien 
~ 

dans Ia rnode d'un regiment de Nassau, de Royal-Baviere, de Hesse-Darmstadt, de la Mark. 

Et puis cette poche en travers a 3 boutons n'a-t-elle pas le galbe des ordonnances de Saint­

Germain? Le chapeau retape a Ia Henri IV, coiffnre caracteristique des Iegions des Francs, 

nous apparait decoupe sur un tricorne vu de profil. Il y a donc a prendre et a laisser, tont 

en appreciant Ia juste valeur de ce document. 

HENRI GANlER-TANCONVILLE. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Une vente d'arrnes europeennes, orientales et exotiques du XIVe au XIXe siecles, parmi 

lesquelles ne se trouvaient guere d'arrnes interessant les lectenrs du Passepoil a eu Iien a 
l'Hötel Drouot les 7, 8 et 9 rnars. 

Au rncrne lieu, Je 9 mai, on dispersa une collection de boites et tabatieres napoleon­

niennes. Sur le 270 n°5 du Catalogue citons cornrne curieux les n•s 41, un sujet satyriqne 

representant « Bonaparte, 1 er Consul, operant Pitt SOUS les yeux des souveraius de l'Europe ». 

- G5 «Tabatiere des Braves: Ecole du Soldat (sur le revers: l'ecole de peloton en six le{,ions. 

Legion d 'honneur au centre et victoires des arrnees fran9aises sur le pourtoun~. - 7l Bonaparte. 

Diogene l'eclairant de sa lanterne. Legende: « Le vo!Ht ». - 109 Louis XVIH, roi de France. 
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Boite seditieuse dont le double fond represente Napoleon, debout, bras croises, entoure de 

drapeaux. - 125 Boite de bapteme. A l'interieur, tete de Napoleon et sujet altegorique. 

126. Napoleon a cheval. A l'inhirieur, huste de Napoleon en costume du Sacre._- 1 27bis. Lauterne 

a travers laquelle on voit l'incendie de l\Ioscon. - 129. Boite carfonnage vert contenant qnatre· 

vingt petites gravnres rondes et tex!e explicatif: «Medaillons bistoriques par im ancien soldat 

de ]'Empire». - 140. Boite a ongnent en porcelaine, avec huste de Napoleon entoure d'abeilles 

et houquet de violettes a l'interieur. 

Ces petits bibelots commc les ohjets de vitrine se vendent facilement saus atteindre des 

prix tres eleves. Pour ees raisons et lenr peu de volume, ils sont tres rechercbes des collection­

neurs parisiens. S'il n'y a pas de ventes d'armes et de curiosites militaires proprement dite, 

un leger monvement de reprise des affaires se dessine apres une longne stagnation. 1\Jalheu­

rensement, voici !es vacanccs qui pendant trois mois vont plonget Ia cnriosite dans la morte­

saison et d'ici Ia Toussaint, il nons faudra vivre sur nos souvenirs et rien de sensationnel ne 

se passera d'ici Ja dans Ja curiosite. Annons-nous de patience, faute de pouvoir mieux faire. 

Nous avons eu l'honnenr d'a~l"ister a Ia ceremonie sublime et grandiose dans sa 

simplicite qui a eu Iien Je b mai 1921 it ]'heure de Ia mort de Napoleon antour de son 

tombean. .A ucm1 jounwl n'a relatt'· plus explicitement que Je Gaulois Je compte- rendn de Ia 

Bonton des employt:s 

:u1x su bsilitance~ Hlilitain·s 

R •'volution (dun'). 

Collection H. Defontain('. 

ceremonie. Toutdois pas un journal, croyons-nons, 

n'a fait remarquer !jllC ]{S VisiteurS etaient guides 

par de;,: rnaltrcs de ceremonies rases, portant 

l'habit r[ Ia tmnraisc de drap violet, Je gilet, Ia 

cnlote courte et Iei" bas de meme Couleur, Ia cllaine 

d'aeier et l"<:pce a poignee d'acier. Ce costume 

rapJlelait ("elni des aides des cerenwnies dc Ia 

Cour imperiale, ]JaLilles en violet. 

Bouton d'officier 
des Sapeurs-Pompiers de Falaise 

1802 ~argent'. 

Collect. E. Aubry, phat·macien. 
- Lcs amis du Musee de l'armee se sont 

reunis Je 1 ti anil en assemblee gcnerale pour modification des statuts. - A noter que Ies 

salles d'exposition du Mmee et Ia Yi~ite du Tombeau de I'Empereur Eont reserves Je mercredi 

aux memhres. 

- La Sabretar:lie a donne Je :22 Mai son premier diuer de l'annee. 

HENRI DEFONTAINE. 
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TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article partt dans le No 2, page 20. 

8 brigadiers. 
8 appointes (!es 8 plus anciens cavaliers de chaque compagnie). 
80 cavaliers, dont 8 a pied et 2 trompettes. Sur le pied de guerre, 144 cavaliers, 

dont 12 a pied et 3 trompettes. 
Chaque cowpagnie avait un marechal-ferrant comptant dans la tronpe. 

Il y avait 8 escouades par compagnie; chaque escouade, conuDandee par UD brigadier, 

comptait UD appointe et 10 cavaliers, 18 sur le pied de guerre. La compagnie etait composee 

</ f--l­
\~ 

( 

Officier de DragoiJs 1786 

Tenne de Societe - Hiver (2). 

,~) · Surtout vert, collet, partmeJits. doublme comme 
a l'babit. Yeste blancbe, culotte et bas noirs. 

de 4 subd1visions, de 2 escouades chacune, commandees 

par Ull marechal des Jogis. Ces 4 Subdivisions formaient 

les 2 divisions de Ia compagnie, commandees, Ia pre 

miere par le lieutenant en prcmier et sous ses ordres 

le premier sous -lieutenant; la seconde par le lieutenant 

en second et sous ses ord res le deuxieme sous-lieutenant. 

Tons les trompettes etaient commandes par le plus 

ancien d'entr'eux, ayant le grade d'appointe. Le fourrier 

avait rang· de marechal des Iogis et pourvoyait au 

Iogement de la compagnie. Un capitaine et un sous­

lieutenant de remplacement etaient attaches a chaque 

compagnie. Le premier devait avoir au moins 18 ans 

d'äge et 3 ans de service; le second 15 ans revolus. (1) 

Le capitaine de remplacement commandait la compagnie 

au defaut des capitaines commandant et en second. 

Ordinairement il etait attacbe a la seconde division de 

Ia compagnie. Le sous-lieutenant de remplacement etait 

attache, que le premier sous-lieutenant, a la premiere 

division de la compagnie et cbarge specialerneut de la 

seconde subdivision de cette division. 

(1) Ces officiers ne recevaient pas d'appoiiJtements. 
Ils n'etaient tenus de servir en temps de paix que du 
ler Juiu au 1~ octobre. 
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Chaque escadron avait un etendard, un guidon pour les dmgons (1). Par exception: 

La premiere compagnie des regiments Colonels-Generaux s'appelait Compagnie Colonelle. 

Elle comptait un cornette blanc auquel etait confie l'etendard blaue, marque distinctive et signe 

d'autorite du Colonel General, et un premier sous-lieutenant, ayant tous deux rang de 

Capitaine. (2) 

La. premiere compagnie des regiments portant le nom de Mestre de camp General et de 

Oommissai1·e General etait appelee Compagnie Mestre de Camp et comptait le premier sous­

lieutenant precite, beneficiant du meme rang (2). 

l:res carabiniers avaivent une constitution speciale : deux brigades, chacune de cinq 

escadrons semblables a ceux des autres corps, si ce n'est qu'il y avait dans chacun d'eux un 

sous-lieutenant de remplacement de plus. En outre, le premier capitaine commandant de chaque 

brigade avait rang de Iieutenant-colonel, le second, rang de major et le premier lieutenant, 

rang de capitaine (3). 

Dans les regiments de dragons, et ayant rang parmi Ia trotttte, ü y a~ nr le pied 

de paix, nn tambour par compagnie, et sur le pied de guerre, six tambours par rcgiment, 

dont 2 dans chacune des 2 .premieres compagnies et un dans chacnne des 2 dernieres. 

Chaque regiment de chasseurs etait compose de 4 escadrons et d'un hataillon d'Infanterie 

legere. L'escadron ne differait de ceux des autres corps que par le nombre d'hommes, qui etait 

de 88 sur le pied de paix, et de 153 sur le pied de guerre, grades compris et tous montes c•f. 
Passous maintenant a !'Etat-Major des corps. Dans chaque regiment, carabiniers 

exceptes, il etait compose de : 

1 Mestre de camp proprietaire pour les regiments suivants: Royal·Allemand-Cavalerie. 

Nassau.Sarrebruck-Cavalerie, tous les regiments de Hussards, Lorraine-Dragons, Noailles­

Dragons, Schonberg-Dragons. 

1 Mestre de Camp Commandant (>), ( colonel dans I es Chasseurs). 

1 Mestre de Camp ou Colonel en second. 

1 Lieutenant Colonel, 

1 Major. 

1 Quartier-Maitre tresorier (rang de Lieutenant). 

4 Porte-Etendards oil Porte-Guidons (rang de derniers Sous-Lieuteuants) (l). 

(1) Les regiments de chasseurs n'avaient ni guidons ni porte-guidons. 
(2) ordonnance du 15 aoftt 1784. 
(S) ordonnance dn 3 septembre 1786. 
(4) Ordonnance du 8 aoftt 1784. 
(5) Appele anssi Mestre de Camp Lientenant Commandant, lorsqne le regiment a un Mestre de Camp 

titulaire oü proprietaire. 
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2 Adjudants. 

1 Chirurgien-Major (a pied). 

1 Aumönier (a pied). 

- :)() -

1 Maitre-Marechal 

1 .Mal:tre-Sellier I a pied) 
t mng de Marechaux des Iogis. 

1 Armurier (simple Cavalier, a pied) 

fro ANNEE N• · q 

Pour !es Carabiniers I' Etat Major particulier de chaque brigade eomptait: 

1 Mestre de Camp Commaudant. 

1 Mestre de Camp en second. 

1 Lieutenant ·Colonel. 

1 :\Iajor. 

1 Quartier- Maitre tresorier. 

5 Porte-Etendards. 

2 Adjudants. 

1 Aide Chirurgien (a pied). 

1 Marechal expert, 1 Maitre-sellier. 

L'Etat-Major du Corps etf\it compose de: 

1 Mestre de Camp Proprietaire. 

1 Mestre de Camp Lieutenant commandant, 

1 Mestre dc Camp Lieutenant commandant, 

Inspecteur. 

en second. 

1 Major du Corps (rang de Maitre de Camp). 

1 Quartier Maitre tresorier (rang 

1 Chirurgien-Major, 1 Aumünier. 

1 Trompette-Major, 1 'l'imbalier. 

1 Armurier, 1 Eperonnier. 

de 1 er Lieutenant). 

Enfin les regiments de dragons dits de;; Gentilshommes etaient les suivants : 

15e Regiment de Boufflers. 

17e Regiment de Montmorency. 

18e Regiment de Ia Rochefoucauld. 

J9e Regiment des Deux-Ponts. 

20• Regiment de Durfort. 

21 e Regiment de Segur. 

23e Regiment de Noailles. 

24e Regiment de Schonberg. 
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Comme on vient de le voir, seuls parmi les troupes a cheval, les carabiniers avaient 

UD trompette- major. Ce n'est qu'a partir de ] 788 que tous les regiments saus distinction 

furent dotes de ce grade. 

Anterieurement a cette date le chef des trompettes des regiments de cavalerie, de 

hussards et de Chasseurs a cbeval avait le grade bien modeste d'appoint~, qui correspond a 

c;> \\ 

celui de notre soldat de premiere classe actuel. L'ordonnance 

de formation des regiments de dragons, du 8 aout 1784, que 

nous avons deja cih~e, reconnait de rneme le grade d'appointe 

au chef des trompettes, mais n'indique aucune disposition ana­

logue a l'egard des tambours. 

Il y a la nne omission qui laisserait supposer que les 

tambours n'auraient pas eu droit a l'avancement, ce qui est 

inadmissible; et d'autre part, a qnel grade auraient obei ces 

tambours, ponr le setvice et l'instruction, 'surtont s'il s'en trouvait 

de plus anciens que le trompettes, puisque Ia nomination au 

grade d'appointe, de par les ordonnances, etait strictement 

basee sur l'anciennete? 

Cette lacune me parait comblee par l'ordonnance de 

formation de ces memes regiments de Dragons, du 31 octobre 

1748. On y voit que l'un des deux tambours de la premiere 

eompagnie « {ait l' offtce dc tan,bour-major». La Porterie (1) ajoute y· 
Officier de carabiniers a ce sujet que << le tmJ,bour·?najor dans q~oe'ques reginunts est 

en manteau. eJ rei(U Strgent a la fete des autres tambourS». 

11 n'est pas impossible que cette particularite existat cncore en 1786, surtout lorsque 

le tarnbour·major etait plus ancien que le trompette appointe. 

Par une seconde exception 'particuliere a cc corps d'elite, les carabiers etaient officiel­

lement dotes d'un timbalier. A vant l'arrivee du comte de Saint-Gerruain au Ministere, tous les 

regiments de cavalerie et de hmEai ds avaient un timbalier, dont l'instrument, luxueusement 

pare, etait as~imile a un etendard ; 8a 'garde comportait des cavaliers le mousqueton haut. 

(A suivre). P. BENIGNI 

(I) Institutions ?llilitaires pour la Cavalererie et !es Dragons. 
(2) M antean bleu, galon du collet argent; parementage des devant8 a l'interieur, ecarlate. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

LE MAR~CHAL FOCH 

sur Ia place Kleber a Strasbourg, le 27 Novembre 1918. ·· 
'' 

PLA);CIIE :'\ 0 J2 

Le Marechal l<~och, Je vainqueur de Ia Grande Guerre, apparaltra p,lus tard aux .. collec­

tiom~ems d'uniformes rnilitaires sons deux aspects : l'un, Je plus co~~~,:~ le plus .r€pand.u par 
.. . '• 

la gravme et Ia photographie, sa tenue en vareuse qu'il porta couvert~ de toutes ses decora-
.(. J 

tions an graud jour du 14 Jnillet Hl19, lors du passage sous I' Are de Triomphe, l'autre,, moins 
• • . ' ~ t i; ~ 

connu, sa tenuc en capote qu'il a portee souvent aux armees et dans Jaque.lle .l'Msace: apprit 
. . ~ . • • • • - t - .. ' 

it le eonnaitrc an mornent des inoubliahles entrces des troupes franc;aises. 
• ~ • • & "' • f ~ ' l .• 

Anssitot apres l'armistice, j'obtins nne pcrmission de qnelqnes jours p0ur aller :rechercber 
;. . I .J '. .. -. ·• ·' •J • 

en Alsace une fillette dont j'Ctais scparc depnis cinq ans, et commnnier. avec IDfl . p.r,o~iuce 
• ' . ~: ..... • . . 1 

d'origine dan,;; l'ivressc ~e Ia delivrancc. Le 27 novembre 1918, rejoigna~~ ~<_Jn;. pQst~ anx 

annees, je traversais Strasbonrg, oü j'arrivai:,; jnste it temps pour assister a l'entree du. Marechal 

Foch. Le temps etait gris, il :wait pln tonte Ia nnit, ct !es gouttos tombereut jusqn'a l'arrivec 

du ~Iarechal. La placc Kleber rnisselantc d'eau ~vait ete Iaissee viele, mais les trottoirs etaient 

couverts d'uue foule consiclerable qne maintenait it grande peine un service d'01·clre. Nous 

sommes une q uarant::tine d'officiers dissemines en spect::tteurs; on nons fait ehereher pour nous 

rassemhier pres dn burcau des tramways. Vers 10 heures lc temps se leve et bientüt, an 

milic u des acclama tions joyeuses, le ;\Iarechal fait son entree sur la place. A sa ·droite est Je 

general de Casteloau, ~t sa gauehe le general Vandenberg (de Phalsbourg), dont le corps 

d'armee (le 1 Oe) occnpc Strasbourg depuis quelques jours; derriere le Marechal marche son 

fidele adjoint, le General Veygand, entre Je General :\Iargot C) (chef d'Etat-Major du G. A. 

Castelnan) et le Gcm;ral Fetter, de Saverne , commandant l'artillerie du territoire d' Alsace). Un 

groupe d'officiers d'f~tat-;\lajor et une escorte completent Je eortege. 

(') Le Go'meral :"llar;.;ut est invisible snr ma plan~he, cal'he par le .Marechal ; mais on apen;oit entre I es 
pattes des thevaux !es pietls de ~a monture blanl'he. 
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Au coin de Ia place attend un officier qui tient nn objet dans un etui d'etoffe verte. 

II s'approche du Marechal et tire l'objet de son etui. « C'est le baton de Marecltal » crie+on 

autour de moi. - «Non, m'ecriai-je aussitot, c'est le sabre de Kleber», dont j'avais reconnu 

de suite Ia silhouette recourbee. Et en effet, l'officier tend au Marechal le cimeterre a Ia 

poignee d'or et a la !arge lame recourbee. Le Marechal le saisit a Ia poignee, et s'avanvant 

de quelques pas seul a cheval, il l'eleve au-dessus de sa tete et salue d'un geste large Ia 

statue du vainqueur d'Heliopolis. Les Vivats de Ia foule eclatent de toutes parts, formidables, 

ear ce salut a Klebet· du general fralll;ais victorieux, e'est Je geste attendu depuis quaraute­

huit ans, le geste qui pour tout Alsaeien devait symboliser Ia dclivmuce. Et tandis que Ia 

Marseillaise retentit jouee par plusieurs musiques, bientOt eonvertes elles·memes par les voix 

des milliers de ~trasbourgeois vibrant d'enthousiasme, et qne le Marechal salue les six 

(h·apeaux venus avee leur garde assister a Ia seeue (1), moi, brise d'emotion, je pleure, je 

pleure de joie appuye au bras d'un camarade... et je ne suis pas le seul. 

C'est eette seene, eternellement gravee dans ma mcmoire que j'ai vouln reprodnire pour 

les abonnes du Passepoil (2), et si ma planehe n'a pas Ia valeur artistique de eelles qn'ils sont 

habitues a trouver SOUS la signature de V. Huen Oll de Benigni, du moins trou veront-ils la 

un doeument fidele. Le Marechal vient de saluer Kleber et, avee le groupe des Generaux a 

fait demi-tour et va quitter Ia plaee. Le Marechal, ainsi que les Genemux Weygand et Fetter, 

ne porte pas le bleu horizon, mais le bleu ardoise qu'il a toujours porte. Sur les manches 

du manteau aucuue etoile. Le Man1ehal monte Bengali, son pur-sang. favori, que les tableaux 

et les etudes de l\lademoiselle Massia de Bibikof out fait passer a la posterite. Le General 

Vandenberg, saus manteau, porte Ia tenue d'avant-guerre avee le pant~lon rouge si eher a nos 

eompatriotes. Le General de Castelnau a un manteau capote bleu.horizon, le General Margot, 

un manteau a pelerine egalerneut bleu-horizon. 

Capitaine E. L. BucQuov. 

(1.) Le. magnifiqu~;~ Iivre de Louis Madelin, gemiralement si exact, <• Les heurea merveilleuses d'Alsace 
et de. Lorraine ", contient au sujet de cette sc{me de nombreuses erreurs de detail. Ayant ete constamment a 
quelques metres du Marechal. je puis affirmer qu'il n'est pas descendu de cheval, et n'a pas ernbrasse le socle 
du monument. Il est faux: P.galomont qn'il ait p Jrte en. santoir le baudrier de cuir rouge du sabre de Kleber, 
quand ce ne serait qne pour cette seule raison bien connue de nos collegues dn Pas3epoil, c'est que jamais 
un sabte turd n'a ete place dans un baudrier, mais bien attache a des cordons. Le Mar,lchal a passe eu sautoir 
!es cordpns. du sabre qni etaient. vert-fonce (peut-etre anciennement dores). Mes souvenirs sur ces points 
concordent rigoureusemeut avec ceux: d'un autre temoin aupres de qui je les ai coutroles: M. le Gt'meral Fetter. 

( 2 ) Je remercie viverneut le ca1.itaine Tardu, officier d·ordonnance dn Mareehal Foch, qui, de Ia part 
du Marechal, m'a communique une serie de pbotographies qui m'ont ete d'une aide preciease pour ma plancbe. 



LE PASSEPOIL - 59 1re ANNEE N• 4 

EPAULIERES D'INFANTERIE 

Les epaulieres commendwent a etre mises en service an debut de 1916, leur but etait 

d'attenuer le frottement des bretelles de suspensi1lns et de dirninner le poids des cartoncbieres 

presque toujours surcbargees. Mais a cote de cet avantage appreciable, elles presentaient un 

inconvenient, celui de gener les fantassins dans leurs rnouvernents ( elles irnbriquaient le baut du 

torse de l'hornme a la fac;on des epaulieres du rnoyen-age) c'est ce qu'il fait qu'elles finirent 

par etre Completernent delaissees a la finde 1917, Oll ne les portait plus. 

Pourtaut leur aspect n'etait pas laid et donnait un air ancien, avec le casque, au soldat 

d'Infanterie de drap bleu- borizon d'environ 0,18 de. large, elles etaient eornposees chacune 

de 8 larnelles d'acier de 0,016, ces lamelles epousaient la forme de l'epaule et etaient recou­

vertes en dessus et dessous d'etoffes bleu- horizon a l'exterieur, souvent gurarne a l'interieur, 

forterneut piquees, les parties de drap qui depassaient les plaquettes d'aeier etaient egalerneut 

ornees de plusieurs rangs de piqilres pour en rnaintenit· l'etoffe - sur le dessus pres du bord 

exterieur un bourrelet de drap destine a rnaintenir les bretelles, le tout etait fixe de ebaqne 

cote du col et du haut de Ia capote, et fortement pique. 
HENRl BoiSSELIER. 

I::pauliere d'Infanterie - 191G - cöte droit. 
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FUSILIER-MITRAILLEUR 1918 

Un des effets les plus curieux de 

Ia guerre moderne a ete la nouvelle 

classification des fantassins d'un meme 

regiment. A l'ancienne et classique di · 

vision, l'emploi d'armes nouvelles a 

conduit a substituer une repartition 

==~~~~t~~p~~~(J.;:::,) des fantassins en mitrailleurs, fusiliers­

mitrailleurs, grenadiers, servant du 

canon de 37, voltigeurs, etc. 

Parmi toutes ces armes recentes la 

plus interessante est le fusil mitrailleur, 

permettaut d'obtenir en station des tirs 

precis et en marc he des tirs tres im­

pressionnants pour l'adversaire. 

Dans le dessin ci-contre M. Huen 

a represente un fusilier mitrailleur du 

lö2• d'lnf., dans l'ete 1918, executant 

le tir en marchant. Il porte en sautoir 

Ia toile dc tente dans laquelle est ronle 

tont un paquetage comme il fut de morlc 

a Ia fin de Ia guerre. 

LE KEPI OE FEUTRE 1915 

Existe-t-il eneore dans quelques recoins de magasins d'habillement des kepis bleu-horizon 

du modele adopte en decembre 1914 -~ - ll est permis d'en douter. 

Il ne flattait pas !'teil ce kepi; dc forme tronconique, ditc simplifiee, haut de 7 a 

t) cm au maximum, le calot effleurant !es bords du tnrban et qui ne pouvait etre rentre. 

11 ne devait comporter ni passcpoils ni ecusson. Cette Coiffure, a cause dc SüD pen d' elevation, 

tcnait assez mal sur Ia trte, mais qu'importe, ce fut le convre-chef des combattants de la 

Grande Guerre, qui ne fut detrone que par Ia bourguignotte d'acier. 
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Notre dessin represente UD de ees. 

kepis du 1 er modele, il offre Ja parti­

cularite d'etre e oinpletement · en feutre' 

gris-bleu elair, Ia visiere faiEant eorps 

avec le tmba.n @t le calot (il devait 

etre estampe), le bord _de Ia visiere 

est simplement renforce _d'une bande de 

petite basane fauve. (ou devenue teile, 

faute de bonne teinture) cousue . a 

cheval, deux boutons de metal sans 

ornement, une jugnlaire quelconque et 

c'est tout. 

II presente les memes inconvenients 

- 61 -

Kepi de feutre 1914--1915 , 

que son rival le Hpi de dra p bleu, mais ayant ete a Ia peine; lious 

sauver du H. S. en l'abritant dans le cadre hospitalier du Passepoil. • 

croyons utile de le 

-HENRr BoissEtlim. 

Les variations de Ia plaque de ceinturon des · Etats-Majors~ 

(1795-1815.) 

Bien que les temoins (iuedits ou deja pnblies) en soient abondants, Ia monog~a~hie de 

Ia ceinturonnerie de l'armee fran~aise est encor~ a etablir, car, si les ordonnances de Ia 

monarchie a partir de 1762 sont precises, les documents cessent absolument de l'etre depuis 

Ia Revolution jusqu'en 1815, a part ce qui concerne les Etats-majors. Entendons-nous sur 

snr cette expression, qui s'applique anx Etats-majors de generaux et aux Etats-majors de. 

troupes; en dehors de ceux-ci et des tronpes rnontees !a plaque de Ceinturon n'existe guere 

soit que Ia gi:ande tenue comporte le haudrier, soit que dans Ja petite le Ceinturon soit porte 

sur Ia veste. 

Pour ce qui est Directoire, du Consulat et de !'Empire nous possedons deux reglements 

absolument precis: cel11i. pe thermidor au VI et ceJui de vendemiaire an XIII. Encore comment 

furent-ils appliques? Etant donne que le ceinturon du dehnt de Ia Revolution a une hauteur 

de 62 milimetres, celJc de Ia plaque est d'environ 65. Ce sont encore ces dimensions que Je 

reglement de l'an VI indique pour les commi>saires des guerres, mais le meme reglement 



LE PASSEPOIL 62 1re ANNEE No 4 

donne aux Adjudants-Generaux un ceinturon de 80 millimetres, ce qui porte Ia plaque a 82. 

Ce sont les deux seul~s plaques que decrit cet interessant document, mais d'autre part nous 

savons que pour Je service des places, le genie, les officiers de saute il n'y a pas de 

d(wogation speciale. 

Du ceinturon des generaux il n'est pas question, et pour cause, ceux-ci devant tous 

porter un glaive et un baudrier; cet attribut de grade ne paralt pas avoir ete en grande 

faveur; aussi, que de modeles de plaques a attributs varies ou a simples initiales et que de 

broderies diverses, saus compter Ia mode des ceinturons verts. Eu mi3me temps la hauteur 

au'gmente jusqu'a depasser parfois 120 milimetres, et !es plaques prennent l'aspect d'une 

veritable armure . de ventre. 

Le reglement du ter vendemiaire au XIII remit, du moius en principe, les choses en 

ordt·e et conserva le baudrier pour les seuls generaux en chef, en ramenant ceux de tous les 

officiers des Etats-majors a Ia dimension de 62 milimetres; mais bientöt, si la plaque dc 

ceinturon insigne de grande tenue devant etre portee sur Ia veste ne disparalt pas, sa hauteur 

s'abaisse a 40 milimetres. lo..es exemples en sont asse:r. frequents aussi bien dans les Etats­

majors des generaux que dans ceux de corps. 

Ce sont ces deux extremes que nous avons intentiounellement accoles sur notre planehe "" 

hors texte: La grande est une plaque de vermeil provenaut du general Lacuee, devenu en 

HHO comte de Cessac-Rognonnet; eile date de Ia fiu dll Directoire et porte e 1 argeut les 

initiales de ses prenoms ('). La petite doit etre attribuee au genie de Ia Garde Imperiale a 
moins qu'elle ne soit tout simplemeut du corps imperial du geuie taut l'aigle se vulgarise a 

partir de 1809. 

Du reste SOUS l' Empire pour I es generallX et le~ Etats-mr\joril la ceinturonuerie regle­

mentaire disparatt progressiverneut pour ~tre remplacee par celle de cavalerie leget·e. Elle 

persiste neanmoins pour tes corp·s montes, et potu· les Etats-m1jors des troupes a. pied, c'est 

la une question a reprendre. Tonjours est·il que nous fftmes bien etounes de voir au Musee 

de l' Armee un portrait du general de Viomenil ceinturonne a Ia fa~on de l'an XIII. C'etait 

tout simplement un fond de magasin qu'on avait passe au Nestor des preu: de Conde a son 

retour d'emigration. Au retard d'une mode, il apparaissaif d'uu autre i'l.ge. Quelle coufiance 

en considerant ces variantes d'un simple accessoire d'uuiforme en moins de douze an3, accot·der 

aux regletnents et a ceux qui s'y adressent exclnsivement. 
Capitaine M. BoTTET. 

('l Voir egalement la plaque de reprasentant dtl p3uple d'3 Ia C()\lecti•Jll s~hwaitzer que UOUJ rcpro­
d~isons. a Ia f!Uite et qui c>nforme ces tendances a des dimensions enormes. 
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QUESTIONS ET REPONS'ES 

Reponse a Ia 2e Question (posee par L'J Fantassin). - Les remplacements annuels 

d'effets et d'equipements avaient lieu au mois de mai de chaque annee. 

L'ordonnance du 2 septerobre 1775 n'aurait donc ete applicable qu'en mai 1776. Or 

l'etablissement de la nouvelle ordonnance du 31 mai 1776 date de plussiems mois avant sa 

promulgation. Dans ce cas il est certain que les fournitures ne furent pas envoyees aux corps, 

et que seule la nouvelle ordonnance de 1776 fut appliquee. Eu admettant meme qu'une 

premiere fourniture fnt faite, ce qui est bien douteux, etant donue la lenteur de ces sortes 

d'operations, ce changement d'uniforme dut etre bien insignifiant si l'on songe que eha.que 

annee on ne rempla«;ait les habits que par tiers de l'effectif au complet. 

P. BEN(GNI. 

Reponse a la 4e Qa.estion (posee par M. Ch. BIEBER). - Jusqu'en 1808 il y a UD 

drapeau par bataillon. La composition de sa garde de la place occupee par· celle-ci sont 

definis pour le reglement d'exercices de l'iufanterie du 1 er Aout 1791 qui n'a pas ete modifie 

sur ce point jusqu'en 1808. 
La garde du drapeau de chaque bataillon est composee des 8 caporatix-fourriers des 

compagnies de fusiliers du bataillon. (Le bataillon comprend en 1791 une compagnie de 

grenadiers, une de chasseurs et 8 de fusiliers). Cette garde est placee a Ia. gauehe de Ia 

section du 4e peloton et fera partie de cette section. 

Le premier rang de Ia garde est coustitue par le sergeut-m~jor, porte-drap~au (designe 

par le colonel) encadre de 2 caporaux-fouriers. Les deux autres rangs sont formes chacuu 

de 3 caporaux-fourriers. Tons ces caporaux portent l'arme dans le bras droit. 

Capitaine H. BouTMY. 

5• Question (posee par M. B. C.) - Dans !es uniformes des troupes de l'ancien regime 

figure d'abord un bleu, sorte de bleu moyen saus autre qualificatif; plus tard on vit un 
bleu plus fonce dit bleu de roi. Pourrait-on m'indiquer a quelle date se fit ce chargement 

d'expression? 

ße Question (posee par M. BENIGNI). J'ai vu dans le temps, chez uu gmnd collec-

tionneur d'estampes, mort depuis, une gravure de tres graudes dimensions, en noir, repnisentant 
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des Cuirassier du premier Empire 1813-14, se repliant sous la protection d'e~tcadrons en 

bataille. U n grand vent soulevait I es manteaux blancs dont ces cuirassiers efaient couverts. 

Quelqu'un pourrait-il me dire le titre de cette gravure (allemande je croif!) ~t m'en designer 

l'auteur? ou en existe-t·il un exomplaire? 

Epee d'officier Garde Nationale (Louis Philippe) 

Collection C01nmandant Champion · 

Le Directeur de la publication : Capitaine E.-L. BucQuoY. 

Le Gerant : E. Nw;ssAuM. L'Imprirueur : FRITz Ki.EFFER. 
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Les variations de Ia plaque de ceinturon des Etats-Majors. 

Cliche Penabort, Paris. 

ClichC Penabert, Paris. 

1. - Plaque du ceinturon du general Laeuee (fin Directoire), coll. M. Bottet. 

2. - Plaque de ceinturon, officier du genie de Ia Garde Imperiale (1812), coll. M. Bottet. 
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Plaques de ceinturon. 

1. - Represenlant du peuple aux armees (rholution), colleclion Schweitzer. 

2. Dauphin cavalerie (Louis XVI), collection Schweitzer. 
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Ire Annee. 

LE MAREORAL FOCH 

sur Ia Place Kleber ä Strasbourg, Je 27 Novembre 19l8. 
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lre Aunee. 

ORLEANS-CA V ALERIE . - (24• REGIMENT) 

T1mbalier - grande tenue - 1786 
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lre Annee. 

LA LEGION NOJRE 

Chasseur et . carabinier - 1799 - Campagne d'Helvetie. 

PLANCHE No 14. 
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LES DRAGONS A PIED SOUS L'ANCIEN REGIME 
PLANCHE No 18. 

L'etude approfondie et impartiale de notre bistoire militaire permet d'affirmer que 

l'ancien regime, maJgre EOD apparence de frivoJite, a etudie a fond les plUS iruportanfes 

questions de tactique et de strategie et a mis en pratique, ou tout au moins a· I'essai, Ies 

excellents principes qui !es n:'gissent. Si un certain nombre d'entre-eux ont ete soit oublies, 

soit renies dans !es dernieres annccs de Ia royaute, il faut plutöt voir dans ce manque de 

continuite dans les vues, Je preludc du monve­

ment revolutionnaire qui sapait sourdement 

lcs institutions de l'epoque, que le fait d'une 

versatilite qu'il est plus aise de ~ignaler que 

d' expliquer. 

Napoleon lni-meme, avec toutes I es 

ressonrccs de son immense genie, n' oublia 

jaruais les solides etudes qu'il fit dans !es 

rangs de l'arruee royale et sut frequennnent 

s'en inspirer. La creation des Dragons a pied 

nous en donne m1 excmple frappant. On 

connait la reruarquablc ctude quc :M. le 

Capitaine Bucquoy a faite snr les dragons a 
pied dc l'epoque imperiale. (I) Cettc organi­

sation mixte n'etait pas alors une innovation, 

ct il fant remonter a plus de deux siecles 

en arrihe pour trauver Ia prcmiere appli­

cation de cette institution. Il nous a paru 

interessant de grouper en un article 

les quelqucs documents que nous avons 

recueillis sur cette troupe pendant Ia seconde 

moitie du regne de Louis X V. 

,· . 

Dragon ä pied en route, 1754. 

(1) Les lJniformes du ter Empire. ~ Series 57-58 et 63 et Revue des etudes Napoleoniennes 
Tome V. (Mars 1914). ' 
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On sait qu'a l'origine les dragons etaient de;;; fantassins; ils furent dans Ia suite munis 

de mechants bidets, tout en continuant a combattre a pied. C0 n'est que SOUS le regne de 

Louis XIV qu'ils devinrent une arme mixte, et furcnt remontes en partie sur des chevaux de 

taille. Enfin, l'ordonnance du 18 aofü 17öö supprima definitiverneut !es compagnies de dragons 

a pied et assimila les regiments dc dragons aux autrcs corp3 de troupe a cheval. Il ne leur 

resta que les tambours comme vestige de leur ancienne formation. 

Nous ne remonterons pas dans Ia presente ctnde an-cleHt du milieu du regne de Louis XV. 

Antt~rieurement, taut pour les manoonnes que ponr !'uniforme, on se trouve en presence d' une 

grande diversite de methodes; il est donc dangerenx de g·eneraliser et difficile de se faire 

une idee exate de la realite. A partir de cette epoque !es ordonnances plus detaillees et mieux 

observees, !es ouvrages de Laporterie et de Mondesir, permettent d'entrer plus profonderneut 

dans les details du service et de l'equipement de cette tronpe. Nous allons donner in-extenso 

l' ordonnance du 1 er mai 17 50 sur I es uniformes des dragons, en ajuutant ensnite Ia description 

minutiense de l'eqnipement et de l'armement des compagnies tt picd, objets qne ce docnment 

se borne a enumerer en partie seulement. 

Notons, avant de commencer, quelques dispositions particnliercs a !'arme. Les Dragons, 

au lieu de trompettes, avaient des tambonrs, dont Ia caisse etait plus petite que celle CD 

usage dans les tronpes a pied. Lenrs musiques comptaient des cornemnses. Enfin dans les 

parades, quand ils defilaient a pied, !es dragons portaient lenra manteaux, dont les paus 

etaient retrousses d'une far;on analogue a celle de la capote actnelle de notre infanterie. 

ORDONNANCE 

concernant l'habillement, 1' equipement et 1' armement des regimens de Dragons 

du ler Mai l750. 

SA MAJESTE ·voztlrmt reglcr l'habillemcnt, l'cquipement d l'armcm1'11t rle Ses regimens de 
dragons, d'une JnaJtiere im•ariable, et qui puisse en meme temps facilitcr a ce corps lcs moyens de 
pom:oir a son nztretien, a ordonne ct ordcnne que l'lzabillement des dits rcgimens ne pourra Ctre fait 
a l'avenir en totalite, mais seul!'1111'1lf par tiers, par quart, Oll sui'i'llllt la Parire qui sera jugee 
necessaire a chaque regiml'nf par les Diri'Cfl'ltr et Inspccteurs ghuhaux de la Cavalerie, lors de 
leurs revues; Sa l.!ajeste entenrfant que tous les dits regimens se conforment d cette diposition, 
ainsi qu'a ce qui est Porte par le reglement qu'Flle a arrete, et qui sera joint a la presente Ordon­
nance, concernant leur uniforme, lcur equipement i't armement, a l' e:>:ception des regimens Colonel 
General et M estre de Camp General, auxqurls S a !11 ajeste veut bien permcttre dc conserver les 
ft·uj>hees qu'ils sont dans l'usage de porter a leu1·s housses; Ordonne Sa Majest!: a tous ses regimens 
d~ drag_ons,, de_,se confonner azt dit r~glcment, et au.r JJ1estres de· Camp, Commandans et Majors, 
d y temr r.egulzeremcnt la mazn, en fmsant observcr dans tous ses Points, les qualites, quantites et 
dimensiuns qui y S01lf prcscritcS, a mesure des 1'C11011'UCflCIIlC11S qu'j[ y aura a faire, ct suivanf [es 
modeles designes par lcdit reRlemcnt, ct qui leur seront adrcsses, a peine d'cn repondre: Mandant 
Sa lv! ajeste, etc. 
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REGLEMENT 

arrete par Sa Majeste, sur ce qui doit etre dorenavant observe pour l'habiiiement, 

equipement et armement de Ses Regiments de Dragons. 

HABILLEMENT 

Les justaucorps et vestes des brigadiers, caporau%, anspessades, carabiniers et dragans, 
seront composes de trois aunes et un quart de dmp de Lodeve ou de Berry, d'une aune de Zarge. 
des couleurs bleu, rouge-garence, ou en Vermillon affectees a chaque 1·egiment, suivant ce qzti sera 
ci-apres explique, doubles de cinq aunes un quart dc serge d'aumale, au de sePt aunes cadis-canourgue, 
Ia dottblure de la vcste toujours blanclze. , 

Les paremens seront en botte, de la hauteur de sü: pouces, et dc di:r-huit de tour, avec des 
boutonuiercs ouvertes; le devant de l'habit garni de boutons jusqu'a la poche et de boutonnieres 
blanches des deu:r cotes, aussi jusqu' a la poche. 

Les pattes serant sans poches. 
' Les paches seront de toile, et placees dans les Plis de l'habit, des deu.r cotes, entre la daublure 

et le drap. 
Les vestcs seront garnies dc boutannieres des deuJ,· c8tes jusqu' en bas, et de bautans seult!­

ment d'un c8te jusqu'a la poche. 
Les pattcs des vestes seront sans poches et sans bautans,. garnies de boutonnieres; les manches 

des dites vestes a la mariniere, fermees sans bautous. 
Il y aura sur l'lzabit une epaulette, au lieu de l'aiguillette, qui demcurera supprimee, et l'epazilette 

sera a l'ordiuaire, placec sur l'epaule gauche, pour contenir la bandouliere de la cartouche. 
Un bannet de drap, borde d'un galon de Zaine, d'un pouce de Zarge, de la cauleur qu'il sera 

expliqui: ci-apres pour chaque rcgi11lcnt. 
Un clzapcau de Zaine du, paids dc Jou::e a quatar::e onces, dont la forme sera d' enc'iron quatre 

pm.ces de lzauteur_, lcs ailes d'un pouce et demi de plus; borde d'un galan d'argent du pords d'zme 
onze, de seizc hgncs dc largcur, dont quat;·e en dcdans et douze ctt dehors. 

Les manches des brigadicrs et des caporaux seront garms de frais agn?ments en tresse. moitie 
argent et soie, Zarge dc dix lignes, de quatre pouces de hauteur, le taut pesant une once. 

Lcs carabiniers ct lcs anspessades, un barde seulement moitie argcnt et soiq, Zarge de di:r lignes. 
pesant cinq gros. 

Les manteazu: seront de drap de Lodc<·c, d' une aune de largeur, rouge au bleu, apprete a deux 
cnvers, parementes de serge d'Aumale au cadis-canourgue, des Couleurs affectees a chaquc regiment. 
avec trois agremens de chaque c8te, de la couleur des epaulettes. 

La housse et le chaperon seront composes de demi-aune un douze de drap de Lodiwe au de 
Berry, d'une aune de Zarge, doubles de toile et bardes d'un galon de Zaine de di%-huit ligues de 
largeur, comme il sera ci-apres e:rplique pour chaque regiment. 

EQUIPEMENT 

Le sabre a paignee de cuivre, a double branche, la lame a dos, de trente-trois pouces de longueur. 
La demi-giberne a trente coups, suivant le modele pour l' infanterie, a poche et Patelette de 

·vache rouge; ladite giberne nen•ee, et collee d'une banne toile, le cordon de bufle en blanc, pique de 
la largeuT de vingt-deu% lignes. 

Le ceinturon a un Pendant de bufle pareillement blanc, pique de la largeur de deu% pauce~ 
deu:r ligncs. 

\ 
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COULEURS AFFECTEES A CHAQUE REGIMENT 
COLOKEL GENERAL. - Habit rouge, f'arcmcz:s, ZJcstc cl doublurc, blcus, la r·csle bordf>e 

··d'un galon de laiu~· blattchc, hausse et chaperatt bleus, bardes d'uu galon de Zaine blan::lze de la largeur 
de di-I--huzt ligncs .- ban~wt rauge, revers bleu, borde dc blaw:, epaulette et cordon de sabre blancs. 

l\!ESTRE DE CA:-.lP GENERAL - Habit, paremens, r•este et daublure rvugcs, lwusse et 
chaperon rouges, bardes de noir; bannet et revers rouges, bardes d'un galon noir,. epaulctte et cardim 
dc sabrc noirs. 

ROYAL. - Habit bleu, doublure, paremens ·ct 1•cste rougcs; hausse et chapenn bleus, borde 
d'ttn galcm de laille fand blanc, mi':le des cauleurs de la liz•ree de Sa },f ajeste; l' epaulctte de meme, 
ainsz nue le cordon de sabz;c; bannet bleu, revers ronge, borde d'un galon de laine des mcmes couleurs. 

DU H.OI. - Habit' et dor:blure bleus, parcmcns et <:estc rouges; housse et chaperon bleus, 
bordc d'uzz ga!on de Zain:: fond jaune, miJle des li·vr/cs du Roi. epa:tlctte et cardon de sabre dc meme 
coz:lct:r; boll!fCf Cl 1'C'i'C1'S blcus, bordh dc la lltC11le COI:fcur que la fiousse. 

LA REINe;. - Habit rouge, doublurc, par t'mcns et veste bleus, boutonnieres et boutons de 
dcEx e;t dcux; lwusse ct clwpcrons rouges, bardes d'un galon de Zaine de.la livree de la Reine; 
i:pau!ctte ct cordou de sabre de mhne coz:lcur; bo;met rouge, revers bleu, borde pareillement. 

DAL'PHTN. - Habit. parcmcns. doublure ct ·z•cste bleus; housse et chaperan bleus, borde d'un 
galon dc lainc blanche nzouchete dc bleu, ainsi q1:e l'epaulette et le cordcn de sabre; bannet taut 
bleu, borde d'un pareil galon. 

ORLEANS_ - Habit roage, parcmens, do:tblr:re et 1•cste bleus, boutannieres et boutons de 
trois cn trois; lzousc et chaj;cron rougcs, borde d'un galon de Zaine des coulcurs de la livree d'Orleans, 
ainsi quc [',~pauleite ct le cordon de sabrc; bon11ct roz:ge, revers bleu, barde d'un pareil galon. 

EAUFRE:\IONT. - Habit. <Jcstc. doublz:rc et parcmcns rot:ges; housse et chaperons rougcs, 
borde d'un ga!c;r dc laiuc <'entre dYJ bichc; l'epaulette et le cordon de sabre de la meme couleur; 
bounct ct rc<Jc'rs nmgcs, borde d'zm galon de Zaine 1xntre de bichc. 

D'AUBIG:.:E. - Habit, parcmcns, 7•este tt d01:blure rouges; houssc et chapcrvn rouges, bardes 
d'z:n galozz dc h:lu:' blanchc, a_v,;ut deux :::ig::ags rouges; l'epaulette et le .cordon de sabre de memc; 
bou11ct ct rcTcrs nmg,·s. bordes d'un galon pareil que cclui de la 'housse. 

CA RA :\1 A:!'J. - Habit, paremcns, doublure ct vcste ronges; housse et ehaperon rougcs, burdes 
d'zm galoll dc lai11,' 7Jertc ,- epa::lctte ct cordon r!c scbrc dc memc; bounet rouge, borde aussi de 71ert. 

LA FERO~AYE.- Habit, parcmcns, d:n:U<trc ct z;estc rougcs; housse et chaperon rougcs, 
bordh d'un galon dc lai11e bleue clair: ~paulcttc ct cordon dc sabre de la meme couleur; bannet ct 
reZJcrs rougcs, bord,;s dc bleu. 

HARCOURT.- Habit, tarcmcns, douClurc ct 1'cstc rougcs; hausse et chaperons rouges, bon/es 
d'un galon dc !aiue ja;:nc ct noirc; 1;j:at:lctte ct c'ordon de sabre de mcme; bonnet rougc, borde ,c!c 
meme que La housse_ . 

DAPCH 0 N. - Habit, parcmcns. dot:bll:re ct vcs/e rouges; houssc et chapcron rot:gcs. bardes 
.i'un ga!on de laiuc b!euc ct aurorc; epaulette et ccn!on dc sabre de mc:ne; bonnet rouge, borde camme 
Ia hor:sse. 

THIA:.:CES. - Habit, parcmens. doubl:tre et 'veste rouges; Jwussc et chaperon rouges, bardes 
d'un galou de luiilc blauehe ct noirc; /paulctte ct cordon dc sabre des memes codeurs; bannet rouge, 
borde con:me la hot:sse. 

EG :\10 :\T. - Habit, parcmens. dot:blz:;·e ct rcstc rougcs: housse et chaperons rougcs, burdes 
d'un galou dc faillc b!anclze et violette; e['adcfte ct Corden de sa!;rc dc meme COttleur; bannet raugc, 
barde COJ/1/i/e la f:Oi!SSC. 

LA:"JGUEDOC. - Hcbit, z·cstc et doub/urc blcus, j:arc'111C11S rouges, boutons ct boutonnieres de 
i'habit de dczu: Cll dcux, q:wtre boutous sur la Poche, ct quatre sur la manche; housse ct chaperon 
rouges; bordc;s l''un galon de Zaine bleu et blaue; epa!dette et cordCil de sabre des memcs coulcurs; 
bannet ro:tge. borde comme la houssc. 9 

Les Dragons, tmrt a pied qu'a cheval, seront armes d'11n fusil garni de cuiz-re faune, de la 
longucur ci dtt caliirc de CCI/.t' dc l'iufantcri::, az·ec sa tai:nncl/c. Ccu:r a chn·al auront de pluJ lllt 
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pistolet, avec un outil. Il y aura dans chaque compagnie de Dragons d pied, vingt outtls, dont huit 
grosses hdches, quatre PelZes, quatre pioches et quatre serpes. 

ll sera em•oye d chaque regimcnt, des modeles des parfies d'habillement, armement et equipe­
ment ci-dcssus. aznst que des gands, cocardes et cra·vates; et il leur sera P.areillement adresse le 
modele de l'equipcment generat d'un cheval, au.rquels ils seront tenus de se conformer. 

Lcs sergens, brigadiers, caporau.r, anspessades, carabiniers et dragons, seront obliges, suivant 
l'usage, de s' cntretenir de linge et chaussure, de culotte de peau d double ceinture; et ceux d cheval, 
de ferrage. et de te1llr lcurs armes en bon hat. 

Les dragons, tant d Pted qu'a cheval, auront des bottines de 1•eau passe d l'huile, sui11ant le 
modele qut sera cuvoye; les uns et les au.tres auront ausst des guetres blanches. 

Les tambours des regimens royau.r continueront d'etre d la li1·ree du Roi; et ceu.r de l'Etat 
Major et des Gcntilshommes. d la livree des Colonels. Il y aura un tambour-major, indePendamment 
des dou;:;e cxistant dans chaque regiment, lcquel sera toujours attaclu?, et fcra nombre dans la premiere 
compagnie 1 

• 

La dcpense dN manteau.r et des lzousses ne sera point prise sur les masses, et sera d la charge 
des capitatl/es des compagnies d cheval. 

Les Tzabits uniformes des officiers seront en taut semblables d ceu.r des dragons, d l'exceptwn 
qu'ils scront de draP d'Elbeuf, ou autres manufactures de paretlle qualite. Il ne sera employe de 
doublure au.r habits, d'aucune autre etoffe que de Zaine, ni aucun galon sur le~ justaucorps, nt sur 
les vestes; mazs sculement des boutonnzeres de fil d'argcnt, et des boutons d'argent sur bois. Les 
housses desdits offieters seront des couleurs affectees d chaque regiment, et bordees seulement d'un 
galon d'argent; savoir, de deu.r pouces de largeur pour cell'es des capitaines, et d'un pouce et dem: 
pour cellcs des lieutcnants. lls auront tous des epees uniformes, dont la garde sera de cuivre dore, 
Ia lame a das, de trente et un pouce de longueur, conformes au modele, et pareilles a celles des 
officiers de caz,alerie. Seront tous lesdits officiers armes d'un fusil avec sa bayonnette et auront une 
gibeciere garnie de si.r cartouches, sui·vant les modi!les qui en seront envoyes d chaque regimen. 

Les marechaux des logts et les scrgents. seront habWes de drap de Romorantin, de cinq 
quarts de Zarge, ou autre de pareillC' qualite; feint en Zaine pour les regiments bleus, et en demt­
ecarlate pour [es regiments rouges, Observant toutefois que [es UnS ni [es autrcs n'auront de bouton­
nieres en fil d'argent, ni sur l'habit, ni sur la veste. lls auront des sabres d doubles branches. la lame 
aussi d das, plus Zarge que cclle des officiers, et pareilte d celle des marechau.r des logis de la 
Cavalcrie. Les housses desdits marechau.r des logis seront des Couleurs affectees d chaque regiment. 
ft bordees d'un galon d'argent de la largeur d'un pouce. 

L'ouvrage de Laporterie (") complete de Ia fa~on Ia plus heureuse les descriptions un 

peu trop breves de cetttt ordonnance. 

Nous contenterons de relever aujourd'hui dans ce t:emarquable ouvrage les descriptions 

et les croquis se rapportant strictement aux dragons a pied, nous reservant, afin d'eviter des 

repetitions, de publier plus tard les precieux renseignements relatifs aux regiments de cavalerie 

et au:x: escadrons des regiments de dragons. 
(A suivre.) 

P. BENIGNI. 

(I) Ce tambour-major etait monte. Nous en reparlerons dans l'etude qne nous comptons faire sur les 
Dragons i cheval. 

(2) Institutions militaires pour Ia Cavalerie, et !es Dragons par M. de Laporterie, Mestre de Camp de 
Dragons, Major du Regiment Mestre de Camp General des Dragons, a Paris, chez Guillyn, libraire, quai des 
Augustins, au Lys d'or. MDCCLIV. Approbation et Privilege du Roi. 

• 



LE PASSEPOIL 70 - Jre ANNEE No ;) 

Quelques Souvenirs du Royaume d'ltalie. 

I 

~· 
I 

I 

Glaive de cour du royaume d'Italie. 

(Coll. H. Defontaine). 

Le royaume d' Italie dont le statut consti­

tutionnel avait ete promulgue le 7 juin 1804, 

designant l"Empereur comme roi et le prince 

Eug{me comme vice-roi, devait disparaitre avec 

!'Empire; mais il eut du moins le temps de 

mettre sur pied de helles troupes qui se battirent 

aux cötes de nötre8 et ecrivirent sous les ordres 

du prince Eug{me quelques glorieuses pages d'his­

toire. De cette armee, dont l'organisation, les 

uniformes, les insignes furent calques sur ceux 

de l'armee fran<;aise, il reste de curieux mais 

rares souvenirs. Nous avons pu ici en rassembler 

quelques-uns. 

Voici d'abord un glaive de cour, aujour­

d'hui dans la collection de Mr H. Defontaine et pro­

venant d'un des grands dignitaires de l'entourage. 

du vice-roi. La poignee est d'ivoire et de bronze 

dore, le fourreau recouvert de galuchat blanc. 

La plaque de sabretacbe de la collection 

Scbweitzer provient de la gante royale italienne, 

probablement d'un des regiments de Hussards. 

Elle est en metal argentee et se trouvait autrefois 

an Mnsee Vienne. Le nom de « Gammy», martele 

apres coup sur Ia plaque avec des caracteres 

d'imprimerie semble le nom du proprietaire. 

Enfin, le bouton de la meme collection est 

celui des grenadiers a pied de la garde royale 

italienne. 
Capitaine E.-L. BucQuoY. 
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CGlDJAIRJD)ITA ~UILJE 
ll1r AILll~~JMA 

G/l.MlVIY 

][806 

Plaque de Sabretache de Ia Garde royale italienne. 

(Coll. Schweitzer). 

Bouton de grenadier 
de la Garde royale italienne 

1810 

(Coll. G. Schweitzer) 

fre ANNEE No 5 
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Medaillon de Portier-consigne 
(1811-1815) 

C'est un SOuvenir du retour cle l'Ile cl'Elbe que ravive ce medaillon de portier-consigne. 

D'apres Ie reglerneilt de 1811, il etait attribue aux portiers-consignes, en outre de 

I' uniforme decrit par Ie reglement du 1 er Venderniaire 

an XII, un medaillon p01·tant nne epee et une clef 

en sautoir. C' est que !es portiers-consignes etaient 

assermentes, et nous retrouverons cette meme disposi­

tion cle Ia loi deja anterienrement dans !'uniforme 

des commissaires des guerres de l'an VI. 

Cet insigne provient d'un de ces fonctionnaires 

attache a la porte de Bonne a Grenoble, et je rap­

pellerai que, faute de voir ouvrir rapiderneut Ia dite 

porte, !es habitants de Grenoble l'apporterent avec 

grancl fracas a Napoleon en train de diner a !'Hotel 

des trois Dauphins, place Grenette. 

Il n'est plus question de cet insigne en 1813, 

Plaque de ceinturon d'lngenieur geographe- 1809. 
(Coll. l\I. Bottet,>. 

;\ledaillon de portier-consigne. 
Fin du ler empire. 

(Coll. 1I. Bottet.J 

mais l'empreinte des boutons s'en 

inspire. Quant a la plaque de 

ceinturon des portiers-consignes, 

il semble que ce fut toujours 

celle du genie avec casque et 

pot en tete. 

Capitaine M. BoTTET. 
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LE SABRE DES CARABINIERS 
A LA FIN OE LA MONARCHIE, SOUS LA REVOLUTION ET SOUS L'EMPIRE 

(1779-1815) 

PLAl\CHE l\ 0 15. 

Le vieux et respectahle corps d'Eiite des Carabiniers, les grenadiers de Ia Cavalerie 

Fran<;aise, malgre les evenements de la periode revolutionnaire, conserva des tendances 

royalistes marquees jusqu'ä Ia Restauration, ce qui ne l'empecha pas de faire tout son devoir 

et souvent plus sur !es champs de bataille oü il parut au cours des guerres successives de la 

Revolution et de !'Empire. S'Il s'insurgea quelque peu contre !es principes revolutionnaires et si 

parfois il ne fnt pas d'accord avec le reste de l'armee pour crier avec elle: Vive l'Empereur, 

il sut magnifiquement prouver a Ia Patrie et ä Napoleon sa fidelite, consacrant ainsi sa 

celebre devise « Tonjours an chemin de l'honneur ». 

Vers 17 79 !es Carahiniers quittereut leur 

sabre ä pointe recourbee dont parle La Porterie 

(1754, page 68), et re<;urent nn sabre a lame 

droite et a monture en cnivre ronge portant 

sur la coquille les Armes de France flanquees 

de deux grenades. Le capitaine Bottet (I) en 

a donne un premier type; nn autre, qni faisait 

partie de la collection 1\Iullcr de Strasbourg et 

qui est aujourd'hui au l\Iusee historique de 

cette ville, a ete dessine ci.contre par le capi­

taine Bucquoy. Celui dessine par M. Huen dans 

sa planehe h0J's texte et qui appartient a 
la remarquable collection de M. Pani Senes, 

de Marseille, presente quelques variantes dans 

la forme de l'ecusson qui est plus elegant; 

Ia monture est en cuivre rouge a bague, 

enveloppant Ia chape du fourreau; les Armes 

de France qui figuraient entre les deux petites 

grenades out ete limees SOUS Ia revolution et 
Modele 1779 

(Musee historique de Strasbourg-). 

(1) Capitaine l\Iaurice Bottet: L'arme blauehe fran<;aise d.e guerre du XVIIIe siecle (PI. IV). 
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remplacees par des traits disposcs en eventail; les garnitures, en laiton, sont au nombre de 

deux. La lame de 930 mm est saus paus creux et porte sur ses deux faces des inscriptions 

et agrements se presentant dans !'ordre suivant: en partaut du talon: « ]}fanuf'acture du 

Klingenthal », grenade enflammee, «Regiment des Carabiniers de Monsiettr », les armes du 

Comte de Provence (anx trois quarts effacees), « Vivat llegum Carissinms », et enfin un soleiJ, 

ornements que bon nombre de ces modeles out conse1Te rualgre les menaces clont les Cara­

biniers furent en but a ce i:lujet en 1793. 

Au cours de la Revolution ce modele fut peu a peu rernplace par le sabre dit de 1790 

toujours a mouture en cuivre rouge, qui resta en service jusqu'a la fin de !'Empire, apres avoir 

pris le fourreau en tole d'acier a l'epoque du cuirassernent du corps (courant de l'annee 1810). 

C'est le sabre de Carabiniers le plus connu. J\I. Job l'a represente dans sa planehe du Tenues 

des troupes de France (1 re annee) et M. Huen l'a fait figurer ici SOUS le N° 2. Remarquons 

que ce sabre differe surtout du precedent par l'acldition d'une brauche, c'est lui qui merite 

seul le norn cle sabre Modele 1790 clonne quelqnefois an precedent; de plus, on peut avancer 

saus se trornper que ce dernier modele special aux Carabiniers fnt le demier beau specimen 

d'arme reglementaire cle troupe cle notre cavalei·ie cle ligne, car, apres lni, nous arrivons au 

modele plus pratique que beau de l' An XI, clont ceux actuellement en usage dans nos regi­

ments cle Cuirassiers et de Dragons ne sont en somrne que la rnodification. 

Le type No 3 n'est autre que le modele de la Cavalerie de 1786, mais a monture en 

bronze rouge et non en laiton. On peut clone l'attribuer saus hesitation aux Carabiniers qui, 

pendant les guerres de la Revolution et avec le desorclre qui regna en maitre durant cette 

periode n'eurent pas toujours le temps ni l'occasion de se rernonter entierernent en sabres 

particuliers a leur arme : .F'leur de lys changee en bonnet phrygien et faisceau, et bague pour 

loger la chape soudee sous Je plateau, indice d'aucienuete de 1' a~me comparativement aux modeles 

similaires. La lame est droite, biseautee a deux paus creux, et de 970 mm. Pas de fourreau. 

Nous arrivous a uu specirnen curieux et, je crois, fort peu repaudu (No 4). La lame 

droite, a dos et sans paus creux, les traces de ses inscriptions et la monture eu bronze rouge 

indiqueut un sabre de Carabiuers. L'eusemble de la rnouture, assez grassiere et pourtant bien 

de la fin de la .Monarchie a un certaiu cachet d'originalite avec sa brauche principale partaut 

du pommeau et se dirigeant vers le bas a angle aigu. Des feuilles de laurier sont assez peu 

artistiquement gravees tout le loug des deux brauches accessoires et sur le pommeau qui, de 

plus, porte au dos le niveau d'egalite. La fleur de lys ornementale a ete convertie en bonnet 

pbrygieu et faisceau de licteur et l'inscription de larne « Vivat Regum Carissimus » a ete 

suprimee en partie par Ia lime, seules subsistent les trois prernieres Jettres du mot Vivat, 

netterneut lisibles. (A propos de cette devise des Carabiners notons en passaut que le mot 

Carissimus est souvent remplace par celui de Christianissimus). - Ces diverse!" modifications et 

additious se sout produites SOUS la periode revolutionuaire. La lame, a pointe en biseau, 
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mesure un metre de long ; les g·arnitures du fourreau sont en laiton. Est-ce la un modele de 

troupe? A mon avis il est plutöt de sous-officier. 

Le No 5 est non moins interessant que celui que nous venons d'etudier. La monture 

n'est pas en bronze rouge, mais cela ne signifie nullerneut qu'il ne peut etre attribue aux 

Carabiniers; ce n'est la qu'un modele dedore d'officier ou, de preference, de sous-officier 

superieur: en effet si les officiers faisaient la plupart du temps dorer leur sabre, pourquoi 

les adjudants et marecbaux des Iogis cbefs, qui a cette cpoque avaient beaucoup plus de 

prestige qu'aujourd'bui, ne se seraient-ils pas permis ce luxe? Je laisse au lecteur le soin de 

conclure, mais ma motion est, je crois, la plus admissible. La forme de la garde, a six 

branches se fondant de bas en haut en une coquille renversee, est vraiment deconcertante, je 

ne connais aucun exemple s'en rapprochant. Cette disposition ne manque pas de sens esthetique 

et constitue en meme temps une protection de la main parfaite. La lame de 970 mm est 

droite, pointe en Iangue de carpe, deux paus creux et deux gouttieres, le plateau est ajoure, 

le fourreau a double g·arniture en cuivre, bouton en losange et dard en fer. 

A en juger par le tarif numero 25 des reparations de l' Armement suivant l'arrete du 

1 er Vendemiaire An III, par l'Instruction de juin 1806 relative aux armes portatives des 

troupes ( qui ne parlent en aucune fa<;on du sabre special aux Carabiniers), par I es rapports 

faits en 1811 a propos des modifications a apporter dans les Carabiniers et les Cuirassiers 

an sabre modele An XI en usage dans ces corps, et enfin d'aprb une certaine quantite de 

dessins de l't~poque, il est possible que le ~abre de grosse cavalerie modele An XI ait ete 

egalement porte; on peut en douter, mais s'il faut l'admettre, ce changement ne s'est certainement 

pas prodnit avant 1810 au plus tot, c'est-a-dire a la prise du nouvel uniforme, ou mieux en 

1812 epoque de l'abandon du bamlrier pour le Ceinturon a belißres. 

C'est en effet en 1812 que !es Carabiniers renoncerent a porter leur sabre en baudrier, 

ou en verronil (l), et adopterent le ceinturon a belieres des Cuirassiers et Dragons en meme 

temps qu'ils echangerent leurs fourreanx de cuir contre celui de metal du sabre de grosse 

eavalerie de l' An XI, progressiverneut tout an moins puisqu'ils employerent en tont premier 

Iien le fonrreau de cuir a trois garnitures des Dragons ('). 

( 1) C'est-a-dire dans un porte-sabre fixe au ceinturon (ne pas comprendre un baudrier passaut sur 
l'epaule droite) - voir figure 2 de Ia planehe bors-texte. 

(2) Ceci contrairement a l'avis de plusieurs auteurs qui font survenir ce changement en 1801 pour les 
Carabiniers comme pour la Cavalerie. l'i'ous donnons comme preuve positive a ce propos cette phrase que 
nous relevons dans un Memoire de 1811 sur l'Armement et I'Equipement attribue an general Preval et que 
publie le commandant Foucart dans son interessant « Armerneut des Cuirassiers en 1811 u (1894, page 25) 
- La manilire la plus avantageuse de les porter (!es fourreaux de cuir) est avec le ceinturon a goujon, le 
ceinturon fort large avec une plaque et le goujon coupe, de maniere a ce que Ia poignee du sabre soit assez 
hasse pour ne pas heurter le coude du cavalier ou frapper contre sa cuirasse et proeurer Ia facilite de remettre 
prompterneut le sabre dans Je fourreau. Les Carabiniers ont adopte ce principe et s'en trouvent bien, il est 
infiniment preferable a Ia maniere des belieres qui ne presentent que des desavantages et en si grand nombre 
qu'il est impossible qu'ils aient echappe au militaire Je moins experimente. 
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Ce fut seulement au cours de la Revolution que les officiers de Carabiniers adopterent 

le modele de sabre d'officier de Cavalerie de 1779 ou forte-epee, legererneut modifie, et dont 

l'utilisation ne cessa dans I' arme que quelques annees apres le retablissement de la royaute; 

avant ce modele aucune precision possible, principalement dans les montures tres diverses; les 

lames sont droites et longues et souvent portent des inscriptions qui facilitent considerablement 

l'identification de l'arme. En avan11ant dans la Revolution on commence a trouver des fortes­

epees a lame a Ia Montmorency et a paus creux, mode qui se generalise SOUS !'Empire 

quoique les lames droites se reneoutreut assez frequemment jusqu'en 1815. Les modifications 

apportees dans ce modele reglementaire d'officier consistent en une grenade ajoutee sur Ia 

coquille a jour de Ia montnre .qni est doree, parfois en cuivre rouge; les fourreaux sont en 

cuir noir, il s'en trouve aussi en acier bruni, et les garnitures, invariablement dorees, sont 

soit doubles, soit triples. Cette arme ainsi modifiee s'est trouvee utili~ee non seulement par 

les officiers de Carabiniers mais aussi tres souvent par des officiers de Cuirassiers et de 

Compagnie d'Elite de Dragons (1). 

ll est difficile de fixer une date au sujet de l'abandon du port du sabre en verrouil 

pour les officiers, il semble assez logique de croire qu'ils s'y deciderent bien avant la troupe 

et de beaucoup, car la presque totalite des gravures des dernieres annees de Ia Monarchie 

representant des officiers du corps, leur donne deja le Ceinturon a double Mliere. 

N otre numero 6 est le beau sabre de bataille d' officier clont je viens de parler. Ce 

modele, a monture doree et a lame a la 1\:lontmorency bleuie au tiers et a quatre pans creux 

est connu; il constitue le type le plus frequemment porte par les officiers. Le fourreau est 

en cuir noir et a deux garnitnres dorees (2). 

Avec Ia grande epopee du Premier Empire disparait definitiverneut le sabre a monture 

en cuivre rouge orne d'une grenade, apanage des anciens Carabiniers. Le sabre de cavalerie 

de ligne modele 1816, qui ne fut que le perfectionnement du modele de grosse cavalerie de 

l' An XI, si longtemps critique, devint l'arme du regiment des Carabiniers redevenus de Monsieur. 

JEAN BRUNON. 

( 1) Le catalogne de Ia collection Cottio mise en vente ä Lyon avant Ia gnerre, detaille comme snlt, 
sous le nnmero 241, nn sabre de fantaisie d'officier de Carabiniers Premier Empire: ''Type du sabre d'officier 
de grosse cavalerie du systeme de 1790. '' Monture en bronze dore a cinq hranches dont qnatre laterales 
raccordant Ia brauche montaute an parerneut ovale, qni, lni- meme est renni a Ia piece de garde par des 
cannelures. Sur le parement est rapporte nne plaqne en argeot rayonnee, timbree de Ia lettre N surmontee 
de Ia couronne imperiale et flanqnee de deux grenades enflammees obliqnes. Pommeau octogonal. Fusee bois 
et filigrane ;, torsades. 

(2) Les sabres 1, 3, 5, 6 appartiennent il la Collection Pan! Senes, le numero 2 a Collection Job, le 
numero 4 ;, Ia Collection Jean Brunon. 



LE PASSEPOIL - 77 - 1re ANNEE No 5 

LES UNIFORMES OE LA GRANDE GUERRE 

UN BATAILLON DU ler REGIMENT ETRANGER OE MARCHE 

A BAYONNE (1914) 

PLANCHE N° 16. 

Le 24 aout 1914, au plus fort de nos angoissantes preoccupations, arrivent de Paris a 
Bayonne un millier d'hommes de nationalites diverses, destines au 1 er Regiment de marche 

etranger de nouvelle creation. II y a parmi eux des Russes, des Tcheques, des Helges, des 

Polonais, des Grecs, des Espagnols, des Italiens, qui, volontairement, se sont offerts a se battre 

sous Je drapeau de Ia France. Il y a Ia des richards et des pauvres heres, des hommes de 

professions liberales et des travailleurs de force, des jeunes gens imberbes et des hommes 

grisonnants, mais un seul sentiment parait !es animer tous : l'admiration profonde de notre 

pays et de ses traditions glorieuses. 

A Ieur passage, dans Ia nuit tombante, et sous Ia pluie fine, on est frappe de Ia cranerie 

de Ieur allure militaire. Cela s'explique : beaucoup d'entre-eux ayant ete soldats grades, officiers 

meme. Aux applaudissements, aux vivats de Ia foule, ils repondent par des sourires, des cris, 

des remerciements. Tres epris de Ieur uniforme, !es Iegionnaires paraissent fiers de porter !es 

eoulems fralll;aises. Pendant le temps qu'ils passereut au milieu de nous, ils furent admirable­

ment disciplines et d'une correction parfaite a l'egard de Ia population. Celle-ci, en retour, 

leur donna sa sympathie . 

Pour que s'accomplisse Je VCBU eher a nos Polonais, des dames de Ia ville brodent pour 

eux un fanion de compagnie fond cramoisie, sur lequel figure, des deux cotes, un aigle 

d'argent aux ailes deployees. Apres avoir ete beni par Mgr Gieure, eveque de Bayonne, ce 

fanion fut confie au polonais Szuyski, volontaire, age de 55 ans, qui tomba frappe mortel-

lement d'une balle au front en le plantaut sur une tmnchee ennemie . 

Apres les Polonais, voici que les Tcheques disent «Ia joie qu'ils auraient a posseder 

un embleme national qu'ils sauraient si bien mener a l'honneur et a Ia gloire. » Ce beau desir 

fut exauce sur !'heure, car le maire demanda aux dames de Ia ville de broder leur fanion sur 

les indications fournies par un artiste de Ia Legion. (1) 

En Juin 1920, aux fetes des Sokols, donnees a Pragne, se deroula une emouvante 

(1) C'est Je sergent de Ia compagnie tcMque, porteur de ce fanion, que M. Fort a dessine sur Ia 
planehe 16. A remarquer Ia surculotte et Je couvre-kepi en toile bleue, deja en sept. 1914. 
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manifestation. Un petit groupe de 30 hommes, dans !'uniforme frangais des premiers jours de 

la guerre, couverts de decorations, penetra sur l' estrade et vint saluer de son etendard 

M. Masaryk, President de la Repnblique. Ces hommes etaient les derniers survivants des quelques 

centaines de Tcheco-Slovaqnes engages, au dehnt de la guerre, daus la Legion etrangere et 

qni se distinguerent dans tous les combats livres par Ja Legion. L'eteudard, decore de la Croix 

de guerre tcheco-slovaque, qui salua Je President, etait celui-la mcme que brodereut !es dames 

de Bayouue. Et ce jour de fete des Sokols, Je faniou fut solenuellemeut remis an Musee 

national de Prague. (1) E. FoRT. 

Extraits de l'Histoire documentaire de Bayonne pendant Ia guerre (1914-1918), 
par E. Fort. (Manuscrit non edith 

GARDE CHERIFIENNE A PIED (1916) 
PLA\'CHE Nu 17. 

Le dessin aqnarelle, reproduit planehe 17, a ete execnte d'apres un croqnis pris a 

notre arrivee an Maroc, en mars 1916. I! donue un apergu, assez peu connu, croyous-nous, 

de la silhonette si militaire et si fiere de ces snperbes uoirs panni Iesqnels se recrute Ia 

Garde Cherifienne qni, cn dehors de sou service anpres dn Sultan, asstue a Rabat Ia surveil· 

laucc du Palais du Commissaire Resident general de Frauce an JHaroc. 

Ce Garde Cherificn a ete dessine taudis qu'il 

etait de factiou a uuc des portes exterieures du 

Palais. Il portc la graudc teuue de service, teuue 

qui differe sensiblemeut de l'aucieu uniforme de uos 

zouaves et de uos tirailleurs. Le tm·ban, notam­

ment, fait d'une bande d'etoffe roulee a plat de 

la chechia et perpendiculairemeut au bord de la 

coiffure, ne rappeile que de loin l'ancien torbau 

porte par notre armee d' Afrique. La tuniqne, dont 

Ia coupe se rapproehe de l'ancienne vareuse alpine, 

est ornee au collet du « sceau de Salomon », l'em­

bleme marocain, compose de deux tliangles enlaces 

formant une etoile. Cet oruemeni se retrouve, un 

peu modifie, sur la plaque de ceinturon, qui est celle 

des troupes indig{mes marocaines. Le ceinturon est 

Plaque de ceinturon 

des Troupes iudig(mes marocaines 

cuivre estampe (coll. J. Hilpert) 
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blanchi, et Ia cartouchiere, qui est du modele general adopte pour l'infanterie et se porte 

derriere, est blanchie egalement. C'est Ia, croyons-nous, une originalite speciale a ce corps, 

et nous ne l'avons jamais rencontree ailleurs. Le galon de premiere classe jonquille est cousu 

sur une bande de drap du fond de Ia tunique, qui s'attache a Ia manche et en fait le tour. 

La Garde Cherifienne etait armee du fusil Gras modele 1872 et de Ia ba'ionnette. Les 

officiers portaient la tenue kaki; Ia distinctive de leur uniforme etait l'embleme marocain 

brode or sur ecusson bleu-ciel au collet de la tunique et au banclean bleu-ciel du kepi. 

JACCUES HILPERT. 

ECHOS ET NOUVELLES 
Le Musee de la Legion d'Honneur. - Sous !es auspices de M. Je General Dubail, 

Grand Chancelier de la Legion d'Honneur, un projet de musee des decorations fran-;aises a ete 

am~te, en accord avec le gouvernement, et sera instaUe dans l'aile du palais bordant Ia rue 

de Bellechasse. En consequence, nne souscription - qui atteint deja un chiffre assez impor­

tant - est ouverte a la Grande Chancellerie et fait esperer que les legionnaires fran-;ais et 

medailles militaires auront a cceur de fonder eux-memes leur musee, en se rendant compte que 

!es charges budg·etaires font empechement en ces temps de faire appel a Ia collaboration 

financiere de l'Etat. 

D'ailleurs, ce musee en vaudra la peine. Ce n'est pas pour installer le petit musee 

qu'il est cree, car le petit musee primitif etait suffisant, mais plusieurs dons sont venus enrichir 

Ia collection de pieces aussi nombreuses qu'interessantes. Et parmi elles, eelle d'un membre 

de la Sabretache, feu l\1. Bucquet, charge d'affaires de la Republique de Saint-Marin, qui 

n'avait pas reuni moins de 2000 crmx et decorations de toutes !es epoques de l'Histoire de 

France, pres de 3000 objets de toute espece se rapportant aux decorations, 1300 gravures, 

autographes, documents inedits relatifs a l'Histoire de la Legion d'Honneur et des divers 

ordres fran-;ais. Le donateur avait ete membre du Comite d'organisation de !'Exposition 

retrospective de Ia Legion d'Honneur organisee an Musee des Arts decoratifs en 1911, et y 

avait expose de nombreux objets de sa magnifique collection. C'est de plus un charmant 

homme qui disparait, aussi amene qu'erudit. ll laisse a Ia Nation un don merveilleux, il convient 

a tous ces points de vue d'adresser ici un saint emu a sa memoire, qui sera d'ailleurs conservee 

avec reconnaissance au Temple de l'Honneur fran-;ais. 

HENRl DEFONTAINE. 
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BULLETIN DE LA SOCI:ETE 
Repartition des originaux. - Le comite du Passepoil proce?era prochainement a 

l'attribution tles originaux des vingt planches en couleurs de sa premiere annee entre les vingt 

premiers membres fondateurs, les autres devant recevoir au fur et a mesure ceux parus les 

annees suivantes. Toutefois, pour permettre a ces membres fondateurs d'etre servis plus rapi­

dement, le Passepoil offre de leur envoyer, au lieu de !'original d'une planehe en couleurs, 

deux ou trois originaux de vignettes ou dessins d'objets parus en noir. Priere d'adresser toute 

demande a cet egard au secretaire avec indication des dessins desires. 

Liste des membres et abonnes. - Nous publions avec ce numero Ia premiere liste de 

tous ceux, fondateurs, membres actifs ou abonnes, qu'un Iien quelconque rattache au Passepoil. 

Nous recevrons avec plaisir toutes les rectifications et complements que l'on nous adressera 
' 

pour publier l'an prochain une Iiste que nous esperons plus longue. 

Necrologie. - Un nouveau deuil vient de frapper le Passepoil dans la personne d'un 

des membres de son Comite d'Honneur, M. le General de Maud'huy, emporte par une cruelle 

maladie. Qu'il re~oive ici le respectueux et reconnaissant souvenir de la societe qu'il avait 

bien voulu encourager a ses debuts. 

Cachet restauration. 

QUESTIONS ET REPONSES 

7e Question (posee par W L. G.). -

Peut-on me dire a quelle date precise les Guides 

de la garde consulaire re~urent leur, tenue a la 

husarde (dolman et colback). 

La culotte de peau jeannatre fut·elle donnee 

avant ou en meme temps? Cachet Louis XV. 

Le Directeur de la publication : Capitaine E.-L. BucQuoY. 

Le Geraut : E. NuHSBAUM, L'Imprimeur : FRrTz KmF~'ER, 
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lre Anm\e. 

LES SABRES DES CARABINIERS 

1 - Modele 1779. 
2 

3 
Type niglementaire Modele 1790. 

Sabre de cavalerie Modele 1786, 
porte par les oarabiniers. 

4 - Probablement de sous-officier - periode 

revolutionnaire. 

5 - Officier ou adjudant - periode revolutionnaire. 
6 - Sabre d'officier de carabiniers - 1 er Empire. 
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lre Annee. 

SERGENT DE LA LEGION ETRANGERE 

Porte-fanion de la Compagnie tcheque formee a Eayonne 

en Septembre '1914 

PLANCHE No 16. 

-
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Ire Annee. 

GARDE CHERtFIENNE A PIED - 1916 

PLANCHE N• 17. 
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lre Annre. 

DRAGONS A riED - 1754 

Regiments de Caraman (fOe) et du roi (4•) 

avec armes et bagages. 

PLANCHE N• 18. 









SeMMAIRE DU No 6 

- Les Dragons a pied SOUS l'ancien regime, par P. ßENIGNI (suite et fin). • • • • 81 

- Louis XVI en 1791, par E.-L. ßuOQuov • • • • • • • • • • • • 88 
avee planehe en conleurs N° 19 de V. HuEN. 

- La clique de Ia Legion etrangere 1916, par H. ßoiSSEl.lER, . . . . . 89 
avee planehe en eouleurs N° 21, de H. BoissELlEB. 

- Le Sabre de la Section des Enfants Rouges - 1792, par E. LEouo 92 

- Echos et Nouvelles, par H. DEFONTAlNE . • • • • • 92 

- Au bout d'un an . . . . • . . . . . . . . . . 93 

- Timbalier des Guides (juillet 1853), par E.-L. BucQuoY . • • . . 94: 
avec planehe en couleurs N° 20, de HENRr FEIST. 

- Plaque de shako du 137e de ligne en 1813, par E.-L. BucQuoY • • • • • • • 94: 
avee une planehe hors texte en phototypie. 

- Table des planehes hors texte . . • . 

- Table des matieres de la premiere annee . . . 

95 

96 

, ' 

La Societe d'Etude des Uniformes Le Passepoil se propose de publier dans 

le present Bulletin tous documents et renseignements concernant l'habillement, le 

harnachement, l'equipement et l'armement de l'armee francaise au.x differentes 

epoques de son histoire. Le Bulletin paralt tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres bienfaiteurs, fondateurs et actifs. La 

cotisation des Membres actifs est de 36 fr. par an, eile donne droit a Ia reception 

du Bulletin. Le prix du numero isole est de 7 fr. 50. En dehors de ces Membres, 

Ia Societe recoit des abonnements annuels au prix de 36 fr. pour les six numeros. 

Adresser tout ce qui conoerne les cotisations et les abonnements, l'adminis­

tration et le fonctioimement de la Societe, au Secretaire 

M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia ForAt-Noire, Strasbourg. 

Adresser tout ce qui concerne Ia redaction et l'illustration du Bulletin 

A Ia redaction du « Passepoil ~, lmprimerie Alsacienne, rue Thomann, Strasbourg. 

Le Passepoil est en vente : 

a PARIS, a la Librairie Clavreuil, 59, rue -de Seine, 
i STRASBOURG, a la Librairie Treuttel et Wurt%, 3J, rue des Hallebardes. 
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LES DRAGONS A PIED SOUS L'ANCIEN REGIME 
(Suite et fin). 

OE L'ARMEMENT ET EQUIPEMENT D'UN DRA60N A PIEDY> 
ARTICLE fer 

OUTJLS DU DRAGON A PIED 

Par les ordonnanccs des rer septembre et 31 octobre 1748, les regimens de Dragons sont 
reduits d 480 hommes chacun, moitie d pied, moitie d cheval, formant douze compagnies; saz/oir, huit 
compagnies d clzeval, formant deux escadron.s, et quatre d pied faisant un demi-bataillon . .... '). 
Les quatre compagnies a pied, qui, selon la premiere ordonnance, doivent faire partout le Service de 
grenadierJ de l'Infanterie, sont composees clzacune d"un capitaine, d'un lieutenant, d'un lieutenant en 
second, de soixante hommes chacune, y compris trois sergens, quatre caporaux, quatre anspessades, 
et un tambour. La meme ordonnance les fait commander par le plus ancien capitaine du regiment, 
et y attache un aide-major. 

Il a ete regle Par l'ordonnance du rer juin 1750 qu'il y aurait z1ingt outils dans chaque 
compagnie de dragons a pied, sa·voir, huit grosses haches, quatre pdles, quatre pioches, et quatre 
serpes. Ces outils, comme ceux des dragons d cheval, sont de la meme figure, et ont les memes 
dimensions que l' ordonnance du 17 fevrier I7 53 prescrit pour ceux de l' Infanterie. Leur s f:tuis sont 
de la meme figure que ceux des dragons a chezJal, et ne different que dans quelques boucles. Ils 
doivent etre de cuir de Russie, ou de cuir de vache non noirci, ainsi que les courroies, pour ne pas 
gliter l'habit. Ces courroies doivent etre plus longues que celles des draguns a cheval. a cause de la 
fa~on de Porter les outils a pied. 

La courroie de la ~erpe a 3 pieds de longueur. 
Le montant qui joint la courroie, au bout duquel est attachce la boucle qui sert a boucler la 

courroie, est long d'un pied 3 pouces. 
La cottrroie de la hliche est longue de 3 Pieds ro pouces. 
Son montant, d'un pied 3 pouces. 
C elle de la pioche est longue de 3 pieds ro pouces. 
San montant, d'un pied 3 pouces. 
La courroie de la pelle est longue de 3 pifds. 
Son montant, d'un pied 3 pouces. 
Voyez, planehe IO, leurs dimensions, leurs figures et celles de leurs etuis 3). 

ARTICLE li 

A!ANTEAU ET FAJSCEAU D'ARMES, DRAGON A PIED 

LA CULR, par un Reglemetrt manuscrit envoyc aux n?gimens de dragons pour les camps 
~·11diquh au mois de septembrc 17 53 prescrit que lcs compagnies a J;ied composees de ~oixante 
hoillllles, auront dcux faisccaux et dcux manteaux d'annes. La Cour a prevu sans doute que, si on 
n'en cfit donnc qu'un par compagnie, il el1t Cte troP grand, difforme dans le campement, trop lourd 

(1) Institutions militaires pour Ia Cavalerie et !es Dragons, par M. de Laporterie, Mestre de Camp de 
Dragons, Major du Regiment .Mestre de Camp, General des Dragons ä Paris, chez Guillyn, libraire, quai des 
Augustins, au Lys d'or. M.DCC.LIV. Avec Approbation et Privilege du Roi, p. 327 et suivantes. 

(2) Nous avons retranche de notre citation !es renseignements relatifs it Ia composition des escadrons. 
(3) Les croquis representes dans cette planehe sont reproduits avec leurs numeros dans le texte de 

cet article. 
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ä porter, et sujet a confusion, dans un cas d'aZerte, oll tous Zes dragons d'une compagnie courent en 
foule a Zeurs armes. Je renvoie pour les proportians de ces faisceaux et manteaux, a ceux des d1·agons 

a cheval '). 

ARTICLE lll 

TENTE 

L' ordonnance du I7 {evrter 17 53 regle les dimensions que doivent avoir [es tentes de 
/'Infanterie, pour coucher 8 grenadiers ou fusilic?·s. Comme il n'est pas douteux quc cette loi nc soit 
commune aux dragons a pied, an rapportera ici les articles I I et I I I de l' ordonnance, qui s' enonce 

mnst: 

II 

" Il y aura 5 tentes par compagnie de jusiliers de 40 hommes et 6 tentes par compagnie de grenadiers 
"de 45 hommes; et lo1·sque ces compagnies seront entretenues sur un pied plus fort. Je nombre des tentes 
a sera augmente a proportion. 

lli 

a Les tentes seront d'une banne taile; leur hauteur sera de 5 pieds 8 pouces, ayant pa1· le bas sur le 
a devant 6 pieds 6 pouces, d'une encaig1zure a l'autre, pour que Ia porte puisse aaiser de 6 pauces, et 
a chaque c6te aura 6 pieds g pouces de longueur, non camp1·is le cul-de-lampe, qui aura I o pieds 6 pouces 
a de tour par Je bas, de maniere que Ia prajandeur, depuis Ia tourehe de l'entree jusqu'au fand du cul-de­
" Iampe, sera de r o pieds 4 pouces ». 

Pour faire la tente avec ces dimensions, il faut environ IJ aunes de toile d'une aune de Zarge; 
elle aoit etre garnie de 20 anneau.r de corde, pour les 20 piqucts qu'il faut pour la tendre. Elle doit 
aussi f?tre garnie sur la partie suphieure d' une bande de toile appelee FETIERE, de la longueur de 
la traverse, Zarge d' environ un pied, pour conserver et H'nforcer le haut de la teufe. 

Lcs mdts ou fourches de bois d'aunc pour la soutenir, doiveut etre dc la lougueur d'environ 
6 pieds, et de la circonfercnce d'environ 5 pouces. 

La traverse de meme bois. meme longucur, et meme circouference que les fourches. 

ARTICLE IV 

HAVRESAC 

LE HA VRESAC du dragan a Pted, pour etre bien, et SUZ1JOI/t les dimcnsions, ct i:claircisse­
mcnts que j'ai tires de .~1J1. les ofiiciers, des sergcns d'Jnfantcrie, ct meme des soldats, doit etre 
un sac tout simple de toile, lang de 4 pieds, Zarge de 2 picds 6 pouccs, dont les coins, paur lui donnc1· 
un peu plus de grdce, doivent etre arrandis; outre l'usage ordinaire, il sert encO?"e a cottclzer le soldat 
d la guerre, et a contenir un peti't sac de peau pour mcttres les nippes et les garantir de la pluie. 
On ferme le Petit sac au mayen d'une Patte pratiquf:e Sl/1' 1111 des c8tes, qu'on boutonne a 4 boutons 
dc mhal a queuc, cousus sur l'autre Partie. Sa longueur est de 2 pieds, sa largeur d'un pied. Il 
contient taut ce qu'un dragon a picd doit porter a la guerrc, independamment dc l'equipement qu'il 
a sur sa personnc. Ce havrcsac dait az•oir une brctelle de cuir de Russie, ou de bufle. longue de 
2 pieds, et Zarge comme la bande du Ceinturon, COl!Slll' a 2 picds de l'ou·z•crturc, sur le coti: droit du 
havresac, en le supposant sur l'epaule.: la baucle doit i'tre attaclzi:e avec uu autre moraau de bretelle 
de mhne largPur, ct lang de 3 pouces, cousu sur le c8te gauche, ä meme distance de l'ow!'crture. On replie 
en dessus, depzas sa bretellc, la partie du sac qui est vuide, pour garantir le dedans de la pluie, on le 
lie avec une courroie ozt c01·de, en l' entourant par le milieu, pour sen·er le Pl'tit sac dedans; au moyen 
de ces dimensions une partie du sac porte sur l'epaulc, ct fatigue moins que la bretelle, lorsqu' elle 
y porte seule, comme cela arrive quall(l le havresac n' cst pas asscz grand pour s' etendre jusques sttr 
l'epaule. 

(1) Ces renseignements se trouveront dans l'etude que nous nous proposons de faire plus tard pour Ia 
cavalerie et !es Dragons a cheval. 
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Legende pour Ia T ente, Ie Manteau et le faisceau d' Armes des Dragons a pied. 

A. Terain de Ia tente. 

B. Tente tendlle fermee. 

. BB. Tente tendlle vue en perspective. 

1. Cöte de Ia tente. 

2. La faitiere sert it consener le desslls de Ia tente 
3. L'Entree. 

"· Le cul de Iampe. 

Ii, La traverse de bois de dessous 
Ja faitiere. 

On n'en a rnarque qlle Ia pJace, 
parce qu'elle ne se voit pas. 

6. Les mats ou fourches de bois 
d'Aune. 

Elle soutient 
Ia tente. 

'· Les piquets qui passent dans des anneaux ou 
hollcles de corde qui sont attaches it Ja tente 
servent a la tendre. 

8. La bordllre cengles (sie) Oll tissu empeche que 
!es anneaux n'emportent la toile. 

\l. La toiJe it pourrir empeche que l'autre toile ue 
pourrisse, et preserve !es dragons du froid. 

A ' ' '' 
'' ,,. ". .. 

~----------------~~=-----
-: ':' .. 
' \ 

1 1o 

10. Les anneaux Oll hollcles de corde servent a 
passer !es piqllets. Les nceuds desdids anneaux 
sont caches . 

11. Les ceillets pour passer !es anneaux. 

C. Le manteau d'armes ferme. 

CC. Le manteau vu en perspective. 

1. Le plateau. 

2. La bordure autour du pJateau par dessus Je 
repJi du coutil, ne se voit pas. 

3. Les clolls servent a attacber Je haut du manteau 
au plateau, Ils ne se voient pas, 

'J. L'ouverture. 

5. Les piqllets qui passent dans ]es anneaux ou 
boucles de eorde qui sont attaehes au man­
teau, servent it !es tendre. 

fi. Les anneaux ou boucles de cm·de servent a 
passer !es piquets. 

i. Les trous ou ceillets senent a pass er Jes anneaux. 
Les nceuds desdits anneaux sont caches. 

8. La bordure de cengJes (sie), ou tissu, empeche 
que Jes anneaux n'emportent Je coutil. 

9. La toiJe it pourrir conserve Je bas du manteau, 

D. Le faisceau d'armes. 

1. Les cbevilles qui traversent Je faisceau, servent 
a soutenir !es eanons des fusiJs. 

E. Piquet. 

D 
1 
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On pretend que l'usage ou l'on est dans les troupes de faire porter ce lzaz,resac en echarpe, est 
prejudiciable a la poitrine, et qu' on pourrait pour cette raison le faire porter sur le dos avec 2 bretelles, 
les deux bras Passes dedans. Dans la supposition qu'on decidCit pour ce dernier parti, je vazs donner 
ici les dimensions, et la faqon d'ajuster et porter ce lzavresac, que j'ai prise d'apd:s un major 
d'Infanterie fort occupe du bien du servzce. 

Il doune au petit sac de peau les memes Proportions quc j'ai d01111ees: la largeur du havresac 
n'est que de 2 pieds 3 pouces, parce qu'zl n'est Pas necessai1·e qu'il soit aussi Zarge que l'autre, dont 
la toile doit porter sur l' epaule. Il ferme le Petit sac comme une bourse az•ec des cordons, au lteu 
des boutons. fl y a cependant des officiers, a qui {es bautans paraisSeilt preferables; ils pretendent que le 
sac s'arrondit moins, qu'il fait moins d'elevations sur le dos, et qu'il est plus commode a porter. Il 
doit y avoir a ce second havresac dcu.t: mo•·ccaux de bretelles. /arges d'un pouce et demz. et de 6 
poz.zces de lougueur clzacune. terminees par une boucle qui doit etrc attaclzee au bas du hav1'esac, du 
cote qui appuic SUr le das, de faqon quc les bretelles partagent [a largeur du sac en frais partU'S egales. 
Ces deux boucles qui termincnt les dEux bretellC's attaclzees a ce sac, tiennent deux autres bl·etellEs 
par le moyen desdites boucles, dont la longueur n'est pas detennlnee, parce qu.e par le secours des 
bcucles on les alongc (sie) ou raccourcit, autant qu'il est necessaire, et a proportion que le sac peut 
se trouz,er plein, mais deux picds et demt suffisent. Ces deux deruieres bretelles doiz,ent etre repltees. 
formant une espece d'a:illet par le bout oppose a cclui qui entre dans la bou.cle, pour pouvoir y faire 
passer sur lc milieu du havresac, pres de la queue, une ficclle qui sert a Zier la gueule iu sac, qu'on 
partage Par la moitie, laquelle moitie est repliee en dedans, et le havresac ne se trou1·e avoir pour 
lors que deux pieds de hauteur. 

Pour le fermcr, on le prend Par les deux. extrhnites de la gueule, et on le resserre par petits 
plis sur le centre, qu'on lie ensuite avec la ficelle qui passe dans les deux bretellcs, qw< doivent 
indzsf>ensablement se joindre pou+- tenir le hm•resac fenne et dans l'equilibrc sur l'epaule. Pour endosser 
cc sac, il est aise de voir qu'on commence Pa• passer son bras droit dans la bretelle drozte, et qu'on 
prcnd la pctite du cote gauehe az•ec Ia main d1·oite, qu'on passe sur l'epaule gauclze, et ensuite dans 
Ia boucle de l'autre, qu'on serre dans la meme proportion que la premiere. La grandeur de ces sacs 
paraitra un peu considerable, mais on les propose tels a cause de l'utilite dont ils sont aux dragons 
a pied, puisqu'ils pourront s'y enTelopper comme le soldat, pour se coucher dans leurs tentes, ou ils 

Havresac ordinaire 

et son petit sac <l bontons. 

Havresac a donbles bretelles 

et son petit sac it cordons. 
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leur servent de coz.verture. Ils les garantissent de l'humidite, et menagent leurs chemtses, que la pm:Ue 
use beaucoup quand il n'y a rien entre .leux. Les choses necessaires aux dragons, qui ne pourront 
pas tenir dans lc petit sac de peau qui se met en travers dans le fond du havresac, pourront se mettre 
dans l'interva/le qu'il y a entre ce sac de peau et la gueule du havresac, comme pain, vtande, sel, 
ris (sie), etc. sui·vant les occasions. 

N-~ l'une ni l'autre des deux manieres de po1·ter le havresac n'empechera les dragons de porter 
l'outil, la tente, fourche, trm,ers, bidon, gamelle, manteau d'annes, et autres armes et bagages dont 
ils sont charges en temps de guerre. 

ARTICLE V 

NOM et POIDS de choses que porte le Draf{on a pied. 

Un habit. 
Une ·veste 
Une culotte de peau 
Une cra·vate 
U n chapeau borde az·ec sa cocarde. 
Une chemise 
Un ruban de queue . 
Un mouchoir 
Une paire de souliers 
Une pait·e de guet1·es 

ARMEMENT 

Le porte-cartouche a JO coups, garni de JO cartoucltes, de 4 pierres, 
une piece grasse, un tire bourre . 

Le sabre, son cordon; le ceinturon, la batonnette et son fourreau 
Un fusil. sa baguette de fer, et la grenadiere 

6 livres, 4 onces. 
4 livres. · 
2 livres, 3 onces. 
I once. 
I5 onces. 
I livre, 5 onces. 
I once. 
2 onces, 2 grains. 
I livre, I once. 
I 5 onces, 4 gros. 

6 livres, 2 onces 
4 livres, 2 gras. 
8 livres. 

CE QU'IL DOIT PORTER dans son havresac 

c;ui pese c/ant c•lde . 
Le petit sac de peau 
Dcux chcmiscs 
Un mouchoLr . 
Une cravate 
Un ruban de qucuc 
Une culotte de panne 
Une paire de souliers 
Une Pa:ire de bottincs 
Un sac a poudre, sa houppe, et poudre 
Un bounet de revue unifonne 
Un bannet ,) coucher oU1: est d'ordinaire un ·uicux de !'uniforme. 
Dcu.r pelg11cS . 
Une pain de fausscs manches de tolle 
Une pairc de decrottoires . 
Deux petits piauets de tentc 

Total: 50 livres, I I onces, 4 gras. 

2 livres, 2 onces. 
I livre, 6 onces, 4 gras. 
2 livres, IO onces. 
2 onces~ 2 gros. 
I oncc. 
I oncc. 
2 livres, 4 onces. 
I livre, I once. 
2 livres, 4 onces, 2 gros. 
o onces. 
12 onces. 
I 2 onces. 
2 onces 
4 onces. 
6 onces, 4 gras. 
I 2 onces. 

J 11 dependammclll de cette charge, ll Porte de plus alternativerneut M•ec ses camarades d la 

guerre 
S r;avoir: 
Les jours qu'il porte de plus que la charge ordinaire: 

Lu mannite et son couz-ercle, pesant 
Le bidon de fer blan·; contcnanl I2 Pinles 
La gmnelle de fer blanc . 

7 livres, 8 onces. 
2 ltvres, 2 onces. 
I livre, 6 onces. 
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La serpe taute emmancizee, mwc son Ctui et sa courroie . 
La hache 
La pelle . 
La pioche 
La tente . 
Une fourche ozt baton dc tente de bois d'azwe 
La traz•erse . 
Le faisccau d'armcs . 
Le manteau d'annes garm. 
La 'l!iande pour 4 jours a !~;; liz·re par jour. 
Pazn pour 4 jozu s . 

z li-z•res. 
5 livrcs. 
3 li·ures_ 
.'~ livres. 
13 lizJres. 

1re Al\NEE J\'o (5 

3 livn•s, () onccs. 
3 liz•res, (l onces. 
4 lh·res. 8 onces 
7 lizwes. 8 onees. 
2 lizwes. 
6 lizwes. 

Dimensions d'Outils d'apres I'Ordonnance du 17 Fevrier 1753. 

Figure I. 

Ligne AB. 7 pouces, 2 lignes. 
Ligne BC. 2 pouces. 
Ligne AD. 3 Pou('(s, 10 lig11es. 
Ligne EF. I pied, IO pouccs Dialilefre I pouce, 3 lzgues. 

Le manche s'Clargit un pcu en V vMs la tetc dc la hac/ze. 

Ligne GH. 
Ligne Hf 
Ligne KL. 

D 

Figure 2. 

2 pouces, 6 lzgnes. 
9 pouas, 6 lign<s. 
2 pzcds, 3 pouccs, 4 lzgncs. Diametre I pouce, I ligne. 

u 
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Figure 3· 
Ligne AIN. 2 pouces, 2 lignes. 
Ligne l\'0. 8 pouces, 7 lignes. 
Lignc OP. 3 pouces. 
Ltgne QR. 4 pouces, 9 lignes. Diametre I pottce, 5 lignes. 

Figure 4· 
Liguc ST. 6 pouces_, 9 lignes. 
Ltgne TU. 7 jJouces, 4 

,. .tgnes. 
Ligne uv. 5 pouces, 6 lignes. 
Lzgue XZ. 3 pouces, 6 lignes. 
Lignc ZA. I Picd, 8 prmces. Diametre I pouce, 3 lignes. 

Pour terminer, voici !es dimensions des outils d'apres l'Ordonnance du Roi portant 
reglement sur le service de l' Infanterie en camJ~agne du 17 fevrier 1753, dont parle Laporterie. 

XIV. La pelle mwa 7 pouces, 4 lignes de hauteur, szw 6 pouces, 9 lignes de largeur par le haut, et 
5 pouces, 6 lignes au tranchant; la douille sera de 3 puuces, 6 lignes, et le manche, depuis la douille 
jusqu'a sun extrhnite, aura I pied, 1 r pouces. 

X\·. La piochc aura 9 pouces, 6 lignes de longueztr, et 2 pouces, 6 lignes dc largeur dzt cote du 
trauclzant, et le manche sera de 2 pieds, 3 pouccs, 4 lignes. 

XVI. La serpe aura 8 pouces, 7 ligncs de longueur, 3 pouces de largeur par le baut, et 2 pouces, 
2 lignes du ctJte du manche, qui aura 4 pouccs, 9 lignes. 

X\"II. La tete de la luzclze aura 2 pouces en tous sens; la dütance de la tete mt taillant sera de 
7 pouces, 2 lignes; et la largew· du taillant de 3 1?ouces, 10 lignes, le ma11che non compris; la tete 
aura I Pied, IO pouces (sic) 1

). 

XVIII. L'epaisseur de ces outils sera proportionnee a leur longueur, et telle que sans etre trop 
pesanfs, ils aient la force CMmenable a l"usage auquel ils sont destines. 

XIX. Ces outils seront contenus dansdes huis de peau de vache non noirci, fermant chacun a 
deux boucles et attaches a une courroic Zarge d'un poucc. 

XX. Ils seront portes dans les marches par les soldats des compagnies, qui en seront charges tour 
a tour. 

Note sur !es illustrations accompagnant cette etude. 

Le Dragon du Hegiment dn Roi, repn\sente dans le hors texte n" 18, porte le havresac a bretelles et 
le ceinturon en sautoir. Le sabre est passe dans le porte-baYonnette vertical, car, dit Laporterie, << le sabre 
ainsi porte embarrasserait moins qu'a Ia fa<;on ordinaire ", <t si on voulait faire mettre le ceinturon en ban­
donliere dans les exereices et les manceuvres '' rangs et files serres. ,, Le Dragon du nigiment de Caraman 
est charge du havresac ordinaire. Le Dragon en route (vignette page 65), montre Ia fa.;:on de porter ce havresac 
ordinaire. Sou :eintnron est porte illa ceinture, sur l'habit non retronsse, son sabre a une garde a qnatre branches. 

P. BEKIGKI. 

(I) Il doit y a voir nne erreur dans eette clerniere phrase. Il fant certainement Iire: le manche aura 
1 pied, 10 ponces, an Iien de: Ia tete aura, etc. 
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LOUIS XVI en 1791 
PLANCHE No '19. 

Lorsqu'an chatean de Versailles on grimpe par l'escalier de marbre a l'Attique Chimay, 

on trouve en face de soi Je pO!·trait, grandeur nature, du cavalier a l'habit etincelant et au 

cheval fougueux, que M. Huen a vigoureusement rappele dans notre planche. Ce n'est pas saus 

quelque surprise qu'on apprend que ce portrait, d'allure si martiale, est Je paisible roi Louis XVI, 

roi constitutionnel de France apres la Revolution. 

L'habit ronge porte par le roi n' est pas celui des generanx, mais on le trouve frequemment 

porte par les rois de France. C'est aussi celui de Ia gendarmerie et d'une partie de la maison 

du roi. Noton~ les particularites si fidelerneut reproduites par .M. V. Huen : la bride en cuir 

noir avec le poitrail en cuir blanc, l'etriviere et le fourreau de sabre en cuir fauve. Mais ce 

qui rend ce portrait particnlierement interessant c'est !'enorme cocarde tricolore qui orne le 

chapeau et I' epee dont la lame porte ces mots : La Loi. Si I' on veut la clef de ce « roi de 
•· . 

France, revu et co1;ri~e par Camille Desmoulins », il faut ehereher la signature. On trouve en 

bas et a droite : « Carteaux, _peintre du roi, officier de la cavalerie nationale parisienne, 1791 ». 

Ce peintre-soldat devait avoir une curieuse destinee. Il etait eleve de Doyen et non 

denue de talent. Barbier et Beanmont en parlent en termes elogieux dans leur «Galerie militaire » 

Il se distingna dans Ja. garde nationale parisienne a la journee du 10 aout 1792 et l'annee 

suivante, le 8 jnillet 1793, nous le retrouvons a Valence en train de rassemhier l'armee du 

Midi qui va mettre le siege devant Toulon. CarteatlX se revela assez mediocre dans ce siege 

Cachet Louis XVI 

ou commence a s'illustrer le capitaine d'artillerie Bonaparte et fnt remplace 

par Dugommier. Mais il avait ete a meme de rendre de signales Services (I) 

a Ja famille Bonaparte. Le Premier Consnl sut lui en etre reconnaissant 

en lui donnant, en 1800, le commandement de Ja 25e division militaire 

dans l'Onrthe, puis en Je nommant en 1804 administrateur des etats de 

Piombino, an traiternent de 15,000 fr. Il mourut en 1813. 

Capitaine E. -L. BucQuoY. 

(I) Voir pour les details l'article de )I, P. Marmottan '' Bonaparte et l'archipel Toscan '• Carnet de Ia 
Sabretache, 7• annee, p. 623 et snivantes. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

LA CLIQUE OE LA LEGION ETRANGERE 1916 
PLAl'\ CHE p;o 21. 

Avant d'etudier specialerneut Ia tenue de "Ia clique' de Ia Legion en juin 1916, nous 

croyons que nos collegues du Passepoil ne nous garderout pas rancune de faire un petit historique 

des uniformes de ce corps d'elite au cours de Ia Grande Guerre. 

Les legionnaires, qui quittereut I' Afrique 

du Nord aux premiers jours d' aout 1914, pour 

encadrer !es 4 regiments de volontaires etran. 

gers, constitues au lendemain de Ia mobili­

sation, ernportereut naturellerneut Ia tenue de 

campagne en service: Capote gris-fer bleute 

a numeros garance an collet, pantaloll garance, 

jambieres de cuir, kepi garance recouvert de 

Ia coiffe bleue-claire, sans onblier Ja ceintnre 

de laine bleue portee sur Ia capote ; I' eqni­

pement etait celui de l'infanterie. A Lyon, 

_ ils trouverent de norubreux engages qni for­

mereut le 1 er regiment de rnarche. Ces volon­

taires avaient ret;u, comme premiere tenue, 

nne veste de toile kaki, un pantalon de meme 

etoffe, Je kepi recouvert de toile bleue et les 

jambieres de cuir, tenue rapiderneut troquee 

contre !'uniforme reglementaire an fur et a 
mesure des confections. Cet habillement, use 

dans les premiers mois de la campagne, bien 

que le pantalon garance ait ete recouvert de 

Ia salopette de toile bleue, fut remplace dans 

les memes conditions que ceux des autres --::::: 

corps de troupes par des capotes de coupes 

et nuances diverses, pantalans de velours, etc. 

Ce n'est guere que dans les premiers 

mois de 1915 que Ia tenue a ete regularisee: 
Volontaire du 3• etrangers 

(Blesse vu a Lyon, 9 avril 1915) 
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Oapote bleu-hori,zon a uue rangee de boutons, deux poches sur la p01tnne, cette capote portait 

an collet deux ecussons de drap du fond a cbiffres et soutaches de couleur verte. (L'ecusson 

de drap jonquille a numerOS et SOlltach es verts n'ayant pas ete pour ainsi dire rnis en serviCP ), 

vareuse de meme imance, pantalon-culotte a genouilleres en drap ou velours se rapprochant 

le plus du bleu celeste, kepi bleu-clair avec 

(coquetterie du corps) jugulaires decoupees en 

lanieres et artisterneut tressees; baudes molletieres 

de toutes nuances; l'equipement etait semblable a 

celui des corps d'infanterie et la ceinture de laine 

bleue se portait toujours snr Ia capote, par-dessou s 

le ceinturon. 11 est hien entendu que nous ne 

decrivons la que la tenue de campagne. Avant le 

depart, les hommes avaient des vetements coupes 

sur le modele de septembre 1914, mais en velours 

de toutes couleurs, comme coiffure Je kepi bleu­

clair. Nos legionnaires portaient Ia tenue bleu-
Brassard rle volontaires I!U 3° etrangers, 1915 

horizon a Ia grande offensive de Champagne 1915, ils avaient remplace le kepi par le 

casque Adrian et ajoute des passepoils jauues aux culottes. 

A la fiu de 1915, chambardement complet: 'l'out d'abord la forme de la capote etait 

modifiee, croisee sur la poitrine avec deux rangees de boutons, elle comportait, en outre, deux 

poches a cartouches sur les hanches. Pour la Iegion cette capote n'a pas ete confectionnee en 

bleu-horizon, mais en drap kaki, adoptee par le corps ponr conleur du fond de !'uniforme ; 

comme d'ailleurs les autres troupes d' Afriqne. 

Nous sommes arrives a 1' epoque de uotre planehe : Le caporal-clairon, !es tambours, 

clairous et legionnaires out la capote decrite ci-dessus. Les ecussous sout en drap du fnnd, 

chiffres et soutaches verts, !es boutons sout peints en brun, galous de Iegion du modele general, 

galons de caporal en tresse bruue (en drap kaki reglementairement), vareuse et culotte a 
genouilleres en drap kaki, passepoils jaunes (en ete la culotte de drap etait remplatee par des 

culottes de velours ou de moleskiue); !es baudes molletieres sout de la couleur du reste de 

!'uniforme. Le casque seul n'etait pas peint kaki, il etait gris-bleu (!es premiers casques etaient 

de cette couleur pour toutes les armes). Ce u'est que vers le milieu de l'annee 1916 que les 

troupes d' Afriqne ret;urent des casques de Ia nuance kakie. Pour eviter la bigarrure, avant cette 

epoque, les hommes etaient ponrvns de couvre-casques de toile jaunatre. 

Comme nos soldats quittent le depot pour aller en renfort, ils out tous re<;n l'equipement 

neuf en cuir fauve; neufs les havresacs garnis de cuir jaune et an fond de toile verte impermeahi­

lisee, neuves les toiles de teutes d'un beau jaune tirant un pen sur !'orange, dans lesquelles sont 

enroulees les couvertures de campement. La 2• paire de chanssnres etait fixee par-dessns cette 
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toile de tente par les eourroies de eöte, et a gauehe etaient aeeroehes les fameux piquets de 

tente si soigneusement distribues par les magasins des eorps et non moins soigneusement balanees 

des que l'on defaisait le paquetage. Enfin, sur le dessus du sae, maintenue par la courroie de 

SUrebarge, Ja garneile individuelle dans SOll etui de toile brune, et en deSSOU!I, Ja boite a masque. 

Ajoutons que les sous·offieiers portaient les galons de grade en or, longs de 35mm. Les 

offieiers portaient la tenue eoupee comme eelle 

des offieiers d'infanterie, mais en drap kaki. 

L'uniforme de la Legion n'a plus subi de 

modifieation depnis eette epoque, a part l'eehange 

des easques, eomme nous l'avons dit plus haut, et 

le port de la fourragere, fourragere clont les Iegion· 

naires modifierent trois fois la eouleur par leurs 

hauts faits de guerre et qu'ils enrent la gloire 

d'arborer dans nos provinees reconquises. 

,Nous ne voulons pas quitter la Iegion saus 

donner un souvenir au 3" Etranger (le 3·' Italiens 

ou Garibaldiens) qui laissa tant des siens .dans 

I' Argonne. En feuilletant nos earnets de eroquis, 

nous avons trouve un legionnaire du Regiment 

du Colonel Beppino Garibaldi; c'est un blesse en 

traitement dans les ambulanees de Lyon, vers 

mars 1915. Sa tenue serait presque n\glementaire; 

le petite veste bleue foneee, (les grenades du 

collet seraient peut-etre un peu fantaisie) la eein­

ture de flaneile egalerneut bleue; Je kepi garance 

a tm·ban et passepoils bleus fonees, Ia culotte de 

velours gris et les baudes molletieres. - Mais 

qne dire de ee petit pompon et de cette cocarde 

aux eouleurs italiennes, de ee brassard blaue, 

borde d'un galon aux couleurs italiennes, evoquant 

de glorienx eombats ( un peu simplifie le mot 

Argonne ). Cet insigne est-il la fantaisie d'un soldat 

tenant a Se distinguer Oll bien Un insigne du 

3• rPgiment. C'est ee que pourrait nous apprendre 

seul un ancien offieier du 3• regiment ou Ia 

leeture des decisions du chef de eorps. 

H. BorssEL!ER. 
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LE SABRE OE LA SECTION DES ENFANTS ROUGES 
La Section des Enfants Rouges etait l'un des 48 districts organises a Paris en 1789. 

Ce district avait contribue a former le se Bataillon de la 3e division de la Garde Municipale. 

A cet effet, les Enfants Rouges tinreut a faire fabriquer pour le Se Bataillon un sabre tout 

special, dont le modele est assez rare, et que nous reproduisons ci-contre. La monture est en 

Iaiton et se compose d'une seule brauche terminee par un quillon un peu courbe, de 2 oreillons 

et d'une calotte a queue. La fusee est recouverte d'un filigranne en cuivre. La lame, la partie 

la plus interessante, porte au talon d'un cöte un niveau et l'inscription: Section des Enfants 

Rouges - 1792, et de l'autre un bonnet phrygien et Vaincre ou mourir. Cette gravure a cela 

de tres particnlier, que les Jettres sont en relief. Le fourreau de cuir est a 3 garnitures cuivre. 

La Section des Enfants Rouges porta ce nom de 1789 a 1792. Elle s'appela de 1792 

a 1793 Section du Marais et ensuite, Section de L'Homme arme. 

EuGENE LEDUC 

d'apres Lavalley, !'Arme Elanehe sous Ja Revolution. 

ECHOS ET NOUVELLES 
Le glmeral Niox. - Des obseques solennelles, ou vint une affluence considerable, ont 

eu lieu aux Invalides le 11 octobre, pour le general Niox, ancien gouverneur des Invalides et 

ancien directeur du Musee de l'armee. Comme tel, on lui doit la Societe des Amis du Musee 

de l'arrnee, aujourd'hui en pleine prosperite. - A ce vieillard charmant, qui fut si accueillant 

aux amis de son Musee, « ses chers camarades » titre qu'il leur donnait toujours, et qui connut 

tous !es collectionneurs, heureux de leur fadliter la visite de tel ou tel coin du Musee aux 

heures de fermeture, nous devons adresser un dernier hommage, car il aimait nous recevoir 

comme un grand-pere regoit, an soir de la vie, ses enfants. 

- La Remte des Etudes Napoleoniennes, creee en 1912, va se transformer en Societe 

sous ce titre, pour fonder un Musee Napoleon. 

_ On organise un Musee restrospectif des moyens de transports. Ce projet, a l'etude 

depuis une vingtaine d'annees, avait ete sur le point, avant la guerre, de se realiser a Maisons­

Laffitte, dans le magnifique chateau appartenant autrefois an marechal Lannes. 

- Le chateau de la Malmaisou va entrer en possession d'une collection de livres et 

gravures anciens sur Napoleon que lui a legues le sergent Claude Meniere, en expirant en 1916 

des suites de ses blessures. 

- Par decret du 30 juin 1921 est creee une medaille dite des « Victimes de l' lnvasion » 

dont le modele et le ruban seront decretes ulterieurement, mais d'ores et deja, sont de trois 

classes: vermeil, argent et bronze. 
H. DEFONTA!NE. 
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AU BOUT D'UN AN· 
Le N° 6 clot Ia premiere annee du Passepoil. Nos devis avaient ete etablis pour un 

tirage a 500 exemplaires i or, le cbiffre de nos cotisations (membres et abonnes) ayant a 

peine actuellement depasse Ia moitie de ce cbiffre, il en resulte en fin d'annee un deficit 

provisoire important. 

Dans sa seance du 19 octobre, le comite a decide de degager completement Ia respon­

sabilite financiere des membres actifs de Ia societe. Sept de ses membres out declare vouloir 

supporter eux-memes seuls et solidairerneut ~e deficit provisoire. Si qnelques membres du 

Passepoil veulent nous temoigner l'interet qu'ils portent a notre pnblication, nous les prions de 

le faire en nous demandaut encore un ou plusieurs exemplaires de notre premiere annee, au 

prix de 36 francs. Cette publication constitue un volume luxueusement illustre, que Noel et 

Nouvel-an fourniront l'occasion de transformer en un interessant cadeau; ainsi nos membres 

nous viendront en aide tout en faisant des heureux autour d'eux. Le prix de la premiere 

annee sera porte a 50 francs a partir du 1 er fevrier 1922. 

Malgre cette situation, les fondateurs du Passepoil conservent Ia foi dans I'avenir et ont 

clecide de continuer leur publication. Mais celle-ci ne sera plus pour le moment tiree qu'a 

i300 exemplaires. Nous ne modifions pas Je prix de l'abonnement qui reste fixe a 36 francs, 

mais nous sornmes obliges de modifier la composition du bulletin. Chaqne numero ne contiendra 

plus que 2 planches hors texte en couleur;; an Iien de 4; par contre, nous augmenterons le 

uornbre des croquis et reproductious dans le texte. Il reste bien entendu que des que l'avenir 

nous le permettra, nous. reviendrons a notre premiere forme et aux 4 plancbes en couleurs 

qui avaient fait Ia joie de nos premiers abonnes. 

Ceux-ci, nous l'esperons, nous sauront quelque gre d'avoir tenu, malgre ces difficultes 

financieres, a remplir DOS e'ngagements et d'avoir donne jusqu'au bout de Ia premiere annee les 

quatre planches hors texte promises. Nous leur demandons en retour de nous continuer leur 

fidele concoun; et d'amener a Ia societe quelques membres nouveaux. Nous sommes beureux 

de leur annoncer que des collaborations nouvelles vont venir augmenter la valeur artistique 1e 

notre revue. C'est ainsi que Job, l'illustrateur si goüte des Tenues des troupes de France, et de 

tants d' Albums connus, nous a adresse quelques plan eh es et que le peintre Rouffet, dont on se 

rappeile !es jolis dessins dans l' Album de l' Armee et de la Marine, nous a egalerneut promis 

nn envoi. 
Ls CoMITE ACTIF. 
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TIMSALIER DES GUIDES (Juillet 1853) 
PLA.\CHE .\ 0 20. 

Ce eurieux timbalier a ete dessine d'aprel:l une aquarelle de l'epoque eommuniquee par 

M. Charles Brun, le regrette peintre militaire, ä notre eollaborateur M. Henri Feist, qui s'est 

speeialise dans l'etude des timbaliers. Le easque est en cnivre poli, la cotte de mailies en cuivre 

et tous !es ornements sont dm·es. (--tu eile fut Ia duree de I' existence de ect uniforme ? Fitt-ee 

uue fantaisie passagere, peut-etre merue une tenne d'un jour pour une fete speciale, nons 

l'ignorons. Mai8 le fait qu'il ait. ete minutieusement note par m1 contemporain lui vaut nn 

eertifieat de vie ; de tels details ne s'inventent pas. 

Lorsqu'un peu plus tard les guides firent partie de Ja garde imperiale ils eurent un 

autre timbalier. Il se trouve mentionne dans les souvenii"s du comte de Caillau (la Giberne, 

Ire annee, page 112). Une des honsses de timbales est reproduite dam; l'ouvrage du capitaine 

Riehard, sur la garde. D'apres la description qu'en fait un aneien officier du regiment Ia tenne 

aurait ete cellc des musiciens, avec cette difference toutefois que la coiffure consistait en un 

talpack blaue de forme cylindrique, e'est-a·dire se rapproelmnt plutot de Ia coiffure deR 

ehasseurs. C'est ainsi, d 'ailleurs, que nous le representent les rares collections alsaciennes de 

petits soldats qui portent sur le 2e Empire. 
Capitaine E.-L. Bt;cqcoY. 

PLAQUE OE SHAKO DU 137e OE LIGNE 
PLANCHE HORS TEXTE 

Le 137e regiment d'infanterie d~ ligne fut forme a V erone, par deeret du 12 janvier 1813, 

avec les 2e, 84•, 85e et 86• cohortes du premier ban de Ja garde nationale et lieeneie en 1814. 

La tres curieuse plaque de shako, que reproduit notre planehe hors texte, provient de 

la collection G. Schweitzer, eile me8ure 115mm sur 125. Elle nous fait toneher du doigt Ja 

fa9on dont s'operait le changement de numerotage d'une unite. Le garde national de la 84e 

cohorte, en devenant fantassin du 137e regiment d'infanterie, conserva vraisemblablement ~on 

uniforme (nous sommes en 1813), il se contenta de marteler un 137 sur sa plaqne de shako 

et la phototypie nous permet parfaiterneut d'apereevoir le 84 de l'eeusson qui apparait sous le 

137. C'est a ee titre que la plaque nous a paru meriter d'etre reproduite dans le Passepoil. 

Le hausse-eol qui l'accompagne, et qui date de l'epoque de Marengo, est eurieux par 

ce casqne qui surmonte le faiseean de lieteur a l'endroit oi:t l'on s'attend ä trouver un bonnet 

phrygien. Nous retrouverons un pen plus tard ce meme casque a cette meme epoque (fin Directoire). 

Le Directeur de la publication : Capitaine E -L. BucQuoy. 

Le Gerant : E. NussBAuM. L'Imprimeur : FmTz KrEFPER. 
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Restaurant de 1 er Ordre 
STRASBOURG - Face au Palais de justice 

Repas a pri~ fi~e et a la carte 

Grandes Salles pour fetes et banquets 

Terrasse ombragee &-9 Telephone: 3018 

GRllß ~lFE BE LA REP~BLII~E 
1er Etablissement de Strasbourg 

Propr.: RENE et MARCEL DURLACH 
Oirecteur: LUCIEN BONHEUR 

Telephone : 4062 Bureau: 665 

JI»Iß'Ir~ll ~ OCAJR(~IffiiB~ 
AUTOMOBILES 

2%. Faubourg de Pierres STRASBOURG Telephone 90, 925 
METZ. Place St. Thiebault 

le plus grand garage de I'Est 
Agence: Citroen, Voisin, Schneider 

Essence - Huiles - Pneus - Accessoires 

REPARATIONS - LOCATION 

2 
CuriOSites a Strasbourg 
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et 
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Cfin~urlle§ IB.m§1l:n.mlllledR?.oe§§llell" 
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Adresse telegraphique : .PARISHOTEL· 
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STRASBOURG • 9, Place Kleber 

Proprietaires: RENE & MARCEL DURLACH 
Directeur: LUCIEN BONHEUR 

Le seul Cabaret - artistique - dancing 
a Strasbourg 
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ef de ~hes 
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Grand Cafe de Ia P AIX 
Etablissement de 1 er ordre 

au centre de Ia ville 

RESTAURANT AU 1er ETAGE 

Dejeuners et Diners a prix fixe 
et a Ia carte 

Rendez-vous des commercants 

Maisan d'Art Alsacienne 
STRASBOURG 

!E3l 6, RUE BRULEE. 6 r:E:31 

Tableaux. Estampes. Antiquites 
Objets d'Art 

Expositions permanentes 





SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920 sur l'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY r 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. 
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